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TMamiont et Fleury arraehés aux Boehes 
LA VIOLENCE DES CHOCS 

Paris, 4 août. — Cette nouvelle bataille de 
Verdun, aussi dure que les plus âpres de tou-
tes celles qui l'ont précédée, se poursuit des 
deux cotés avec un acharnement extrême 
et a travers des péripéties tragiques. 

Une offensive hardie nous a ramenés hier 
aux abords immédiats de Thiaumont et dans 
Jes ruines de Fleurv Les Allemands ont lancé 
aussitôt contro ce "front toutes leurs réserves 
disponibles: coûte que coûte, U leur fallait 
reprendre ces positions où la vaillance de 
nos soldats avait ramené le drapeau de la 
France. 

Le formidable corps à corps a donc con-
tinué à faire rage sur la rive droite le la 
Meuse sous une avanlanche de .nitr.nl.'e et 
nécessairement avec des alternatives. 

La lutte qui, le 3 août, tournait entière-
ment à notre avantage, se montra propice, 
dans la nuit suivante à l'ennemi, pour rede-
venir favorable finalement le lendemain aux 
troupes françaises qui ne s'étaient pas ré-
signées à leur infortune passagère. 

C'est ainsi que dans le secteur de Thiau-
mont, les puissantes et vigoureuses contre-
attaques menées dans ces dernières vingt-
quatre heures par les Allemands ne réus-
sirent à mordre en aucun point sur nos li-
gnes. Même vers le matin, un élan impé-
tueux porta nos bataillons d'assaut jus-
que dans l'ouvrage de Thiaumont: mais la 
puissance des feux de l'artillerie «1 craie 
rendit bientôt la position intenable, et il 
nous fallut l'évacuer, du moins momentané 
ment, car dans l'après-midi, elle retombait 
en notre pouvoir pour la seconde fols en 
moins de douze heures. 

Dans la région de Fleury, la réaction alle-
mands ne fut pas moins furieuse. Depuis 

hier, les assauts se succédèrent sans discon-
tinuer contre le village, précédés chaque fois 
par un intense bombardement préparatoire. 
Nos soldats résistèrent héroïquement, défen-
dant leur conquête maison par maison. 
Mais, sou» Ui poussée de l'adversaire, très 
supérieur en nombre, ils durent céder d'a-
bord la partie sud de l'agglomération, puis 
l'abandonner tout entière. 

Toutefois, dans i après-midi, par un second 
retour offensif, ils réussissaient la maîtrise 
presque complète de Fleury. 

Enfla, près de Vacherauviile, l'ennemi s'est 
efforce égalernen de nous déloger de nos 
nouvelles positions, mais il n'aboutit qu'à 
agraver encore les pertes sanglantes qu'il su-
bit dans cette journée, où il laissa des mon-
ceaux de cadavres à Thiaumont et à Fleury. 

En résumé, à la fin dé la soirée, tous nos 
gains de la veille restaient en notre pouvoir, 
malgré les efforts désespérés des Allemands, 
et même nos avantages étaient encore con-
solidés par la reprise de l'ouvrage de Thiau-
mont. 

Tel est le bilan du jour. Il est d'une élo-
quence qui se suffit à soi-même. 

Maintenant, la bataille continue. C'est une 
lutte farouche où les deux armées en pré-
sence font preuve d'une égale ténacité dont 
les conséquences seront fort différentes se-
lon que la victoire se tournera d'un côte ou 
de l'autre, car si les Allemands reprennent 
la position que nous avons reconquise, nous 
serons, eux et nous, ce que nous étions hier, 
après 165 jours de combat devant Verdun; 
mais si nous la gardons en élargissant mé-
thodiquement nos gains, c'est l'échec à peu 
près définitif et d'une immense répercus-
sion des tentatives allemandes contre notre 
front de Meuse. 

JNIQUÉS FRANÇAIS 

Du -£ Août (15 heures) 

SUÎi LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, la bataille s'est poursuivie sur le 
FRONT T HIA U M 0 N t - F LE U HY, que les Allemands om attaqué toute la nuit avec 
un acharnement extrême. Plusieurs contre-attaques à gros effectifs prononcées sur 
nos positiors aax abords ils, l OUVRAGE DE THIAUMONT ont été repoussées, 
avec de lourdes verte-' pour l'adversaire. Nos troupes sont même parvenues au 
cours de la lutte à enlever l'ouvrage que nous avons ensuite évacué sous la puis-
sance du bombardement, en ramenant 80prisonniers faits par nous dans celle ac-
tion.' '" ' ' teg»% "- " ■X.y?;, •"' ••"-«* 

DANS LA REGION DE FLEURY, les combats" n'ont pas été moins violents. 
Les Allemands ont m.ultipli.é les contre-attaques sur le village, chacune précédée 
d'une intense préparation d'artillerie. Après plusieurs tentatives infructueuses, 
ils ont pris pied, dans LA PARTIE SUD DE FLEURY, où le combat continue très 
vif. 

Tous les -Horts pour nous déloger de la station située au sud-est de ce village 
se sont brisés con a la résistance de nos trou,.. 3. 

L'ennemi a également altaqué pendant ta nuit nos nouvelles positions à l'EST 
DE VACHERAUVILLE II n'a réussi qu à subir des pertes élevées. 

Dans la région VAUX-CI!A PITRE-LE CHENOIS, lutte d'artillerie très active. 
DANS LES VOSGES, hier, vers vingt-deux heures, l'ennemi a déclanché, sur 

le SAILLANT DE LA CilAPELOTTE. une attaque qui a été dispersée avant d'avoir 
pu aborder nos lignes. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Ou 4 Août {33 heures) 

SUR LE FRONT DE LÀ SOMME, noire artillerie a bombardé les organisa-
tions ennemies. 

Un ballon captif allemand, atteint par notre tir, a été détruit près d'ENNE-
MAIN (sud de PERONNE). 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, les combats ont continué toute la 
journée dans a région THIAUMONT-FLEURY. 

Au nord-ouest et au sud de l'ouvrage de THIAUMONT, toutes les attaques de 
l'ennemi entreprises pour nous déloger des positions conquises ont été vaines. 

Non seulement nous avons brisé les etforls de l'adversaire en lui infligeant des 
pertes élevées, mais, par un second retour offensif, nos troupes ont réussi à s'empa-
rer, pour la deuxième fois en douze heures, de l'ouvrage de Thiaumont, qui reste en 
notre pouvoir malgré plusieurs contre-attaques tentées par l'ennemi. 

La lutte s'est également poursuivie avec acharnement dans le villaqc de 
FLEURY 

Après avoir évacué tout le village, œe matin, à la suite de plusieurs attaques 
allemandes, notre infanterie, cette après-midi, a enlevé à la baïonnette la majeure 
partie du village, où l'ennemi résiste encore avec énergie. 

Le nombre des prisonniers valides faits par nous dans les combats de la 
jourrrée dépasse quatre csnts. 

Dans la région de VAUX-CllAPlTRELE CHENOIS, bombardement violent sans 
nc'ion d'infanterie. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 4 août (13 heures 30) 

Nous avons réalisé une certaine progression, la nuit dernière, à la suite d'une 
Opération secondaire à l'ouest de Potières. 

D'autres opérations de. même nature, au nord de Bazentin-le-Pclit et au nord-
ouest du ROIS DELVILLE, nous ont permis de faire quelques prisonniers. 

La nuit a été marquée par une grand activité de t'arlillerie de pari et d'autre 
et en différentes parties du front britannique. 

Nous avons détruit, au cours d'un coup de main, un puits de mine à Test de 
LOOS 

Près de la route YPRES-C0MM1NES, nous avons fait exploser duns les lignes 
allemandes une mine dont nous avons occupé l'entonnoir. 

Du 4 Août (31 heures 50) 
Journée calme. 
Dans les tranchées que nous avons enlevées la nuit dernière à l'ouest de PO-

Z1ERES, nous sommes au contact presque immédiat de l'ennemi, et nous pouvons 
voir en avant de nos lignes un nombre considérable de cadavres allemands. 

Mous avons fait plus de cent prisonniers. 
L'artdleric ennemie a exécuté presqc toute la fournée des tirs de barrage au 

sud de l'OZIERES: elle a également bombardé toute U. partie sud du bois de 
MAMETZ. 

Les Allemands ont fai exploser près de SAINT-ELOY une mine dont l'unique 
résultat a été de bouleverser le réseau de fils de fer; ils en ont fiit sauter une 
autre près d'AUCHY. au contact d'un entonnoir qui bordait leurs propres lignes; 
on peut en conclure que levrs mineurs manquent un peu de sang froid. 

Quatre de nos avion-, ont rencontré, au cours d'une reconnaissance, sept appa-
reils ennemis. Le combat a duré quarante-cinq minutes 

Trois des aéroplanes allemands ont été contrains d'atlerrir.; 
Deux des nôtres ne sont vas rentrés* 

Les Communiqués allemands 
dissimulent mal 

les Echecs devant Verdun 
Pans. * août. Les relations officielles 

que la presse germanique reproduit dissi-
mulent mal les ecliees sanglants infligés par 
nos vaillantes troupes a leurs adversaires. 
On peut en juger. Voici une de ces rela-
tions 

«Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi 
a déclanché une attaque à l'aide de puis-
sants contingents contre ta côte du Poivre 
et sur un front allant de l'ouvrage de Thiau-
mont lusquau nord de l'ouvrage de la Lau-
fêe II a réussi â prendre pied dans la par-
tie ouest de la côte du Poivre et dans les 
éléments de nos premières lignes au sud-
ouest de Fleury Dans le bois de la Laufée, 
l'ennemi a réussi à reprendre ies éléments 
de tranchées qu'il avait perdus avant-hier. » 

Mais les Allemands négligent volontaire-
ment le principal C'est qu'en progressant à 
l'ouest de Fleury nous nous èommes en mê-
me temps avancés a l'est du village, et que 
nous avons ainsi pu le reprendre "dans son 
entier en leur capturant dé nombreux com-
battants Nous sor-imes loin des Communi-
qués ronflant' de février .ernier dans les-
quels l'état-major allemand annonçait la 
prise de Douaumont, qu'il considérait com-
me « la porte d'entrée » de Verdun. 

Les Combats de Picardie 
Les Pertes allemandes 

Paris 4 août. — Les témoignages des pri-
sonniers capturé; àu cours des dernières ac-
tions confirment l'étendue des pertes alle-
mandes. 

Le 14e bavarois, déjà fort éprouvé à Bé-
thincourt, reconstitué à l'arrière et envoyé 
en hâte, le i0 Juillet fur le front de la Som-
me, a eu son lei bataillon complètement dé-
jimé; le* 2t ei 3e bataillons ont perdu, en 
outre. 5C % dt leurs effectifs. Le comman-
dant du 3e jataillon a été fait prisonnier 
avec sept autre- officiers 

Le 111e régiment a subi également des per-
tes considérables avouées dans une note de 
service trouvée SUF un prisonnier et se ter-
minait par ces mois «A partir de ce jour 
(51 juiliet), le 2e bataillon cesse d'exister. Les 
nommes luJ appartenant sont versés au 1er 
bataillon » Cet ^rdre est signé du lieutenant 
colonel commandant l'unité. 

Mensonges allemands 
Londres. 4 août. — Le chiffre de 230,000 

hommes hors de combat, concernant les per-
tes britanniques, annoncé par les Allemands, 
est mensonger. 

Les Allemands rç'entent encore quand ils 
prétendent que leslA.ng.lai s n'ont pas gagné 
un pooc« t*e «erraffi: . . 

Communiqué belge 
Le Havre, i août. 

Dans la région de DIX MU DE, la lutte 
d'artillerie a continué durant toute la four-
née. 

Quelques actions locales d'artillerie en 
d'autres points du front belge. 

Succès belge au Lac Tanganyika 
Le Havre, 4 août (officiel). — L'aile droite 

des troupes belges, poursuivant sa marche 
vers le sud, a occupé Kigoma-Wdjiji, le port 
allemand le plus important sur le lac Tan-
ganyika et le point terminus de la voie fer-
rée de Dar-ès-Salam au lac Tanganyika. 

ta Guerre aérienne 
Nos Escadrilles jettent 139 Obas 

sur les taras et Bivoeacs «lis 
Paris, 4 août (officiel). — Dans la 

nuit du 3 au 4, une de nos escadrilles 
de bombardement a lancé 80 obus de 
gros calibres sur la gare de Noyon et 
sur une fabrique de munitions. 

Cinquante obus ont été jetés par une 
autre escadrille sur les gares et les bi-
vouacs ennemis de la région de la 
Somme. 

Nouvelles et brillantes Opérations 
de Bombardement 

Paris, 4 août (officiel). — Dans la 
nuit du 3 au 4 août, nos escadrilles ont 
effectué divers bombardements dans 
la région de Verdun. Trente-deux 
obus ont été jetés sur la gare de Ste-
nay, quatre-vingt-trois sur les gares de 
Montméo'y et de Sedan et sur les bi-
vouacs de la région de Damviliers. 

Combats aériens 
sur le Fi ont d'Egypte 

Londres, I août — Un rapport officiel du 
commandant en chef des troupes d'Egypte 
signale que, dans la matinée du 3 août, 
deiiN aéroplanes ennemis ont attaqué les 
vaisseaux du lac Timsa et la ville d'Ismaii-
lia Uu granit nombre de bombes ont été 
jetées, mais il n'y a eu aucun dommage, 
ni sur terr. ni sur l'eau. 

Le 2 août, un combat aérien a eu lieu 
entre un de nos avions et un aviatik. Ce 
dernier est tombé a pie et a été détruit 
près de Salmania. 

Combats acharnés sur le Stokhod 
L'Offensive victorieusement poursuivie en Arménie 

Paris, 4 août. — Les derniers communi-
qués des Russes sont sobres de renseigne-
ments. C'est évidemment sur leur front le 
calme qui précède la tempête. On ne signale 
pas. en effet, de changement dans la situa-
tion, ce qui n'a rien d'extraordinaire, la ma-
noeuvre du générai BroussiloH étant de celles 
qui ne se terminent pas en un jour. 

Pourtaut, les Allemands semblent avoir 
tenté deux ou trois attaques. L'une dans le 
secteur de Riga, préparée par émissions de 
gaz qui ont duré près de cinq heures, s'est 
produite des deux côtés du chemin de fer 
Vilna-Molodetciino, a l'ouest de Smorgon. 
Pris sous le feu de l'infanterie rus<se et de 
ses mitrailleuses, les Allemands n'ont même 
pas réussi à sortir de leurs flls de fer Les 
combats acharnés continuent sur le Stok-
hod, où des villages sont pris et repris. 

Dans ce secteur, lei jours précédents, tes 
Àlletnarîds avaient tenté une attaque auprès 
du chemin de ter de Kovel à Sarny. dans la 
boucle du Stokhod. C'était le pendant de 
celle qui avait été exécutée la veille, tou-
jours dans la boucle du Stokhod, mais au-
près de la voie ferrée Kovél-Rovno. 

Les Allemands, qui raboutent cet incident, 
ne semblent pas lui attribuer grande impor-
tance : c'est probablement qu"ls ont été re-
poussés. On s'était battu aussi au nord de 
Kovel, vers Loubiechove, et au sud-est de 
Kovel, dans la forêt d'Ostrovo, qui est au 
nord de Kisseline. Les Russes, en ce der-
nier point,.ne sont guère qu'à 35 kilomètres 
de Kovel. Aucun de ces petits combats ne 
semble avoir déplacé sensiblement les fronts 
mais il est visible que cette partie du front 
est en ce moment la plus importante. A si-
gnaler les combats sur le Sereth. aux envi-
rons de Tarnopol et au sud du Dniester, 
dans la région de Stanislavoff. La pression 
russe continue partout. 

L'issue de l'énorme conflagration s'éten-
dant des marais du Pripet au Dniester ne 
parait pas douteuse : c'est la presque des-
truction de toute l'armée autrichienne qui 
est. en question; ce ne paraît plus être au'une 
affaire de semaines, car il est peu probable 
que les Allemands, à cause de l'offensive de 
la Somme, soient en mesure d'aider leurs al-
liés comme il conviendrait. 

* 
' * * 

L'offensive énergique sur le front autri-
chien n'empêche par l'armée russe de conti-
nuer, en Arménie, le cours de ses succès, 
f.a prise d'ouvrages turcs, enlevés à la, baïon-
nette, dans la direction de Diarbekir; la cap-
ture de nombreux prisonniers; la continuité 
de te poursuite et l'offensive ininterrompue 
vers le sud de l'Arménie, montrent que. ta. 
défaite complète des Turcs en Asie n'est plus 
qu'une question de temps. 

[ Deux Combats acharné:' 
sont engagés 

Pétrograd, i août. 
Commuiiitjué du soir 

Front occidental 
Aux abords de HOU DKA-MIRLNS' 

KAIA, qui forme un saillant dans la po-
sition sur la rivière Stavoo, un combat 
acharné s'est livré pendant toute la nuit. 
L'ennemi, ayant 'débordé ce village de 
trois côtés, a lancé des contre-attaques 
successives. Après en avoir repoussé 
quelques-unes, nous avon< dû, vers: trois 
heures du matin, évacuer le village et 
nous replier de 100 à 600 pas plus à Test. 

Au sud de BRODY, sur la ligne des ri-
vières de Graborka et de Seret, les trou-
pes du général Sakharoff livrent un com-
bat acharné. Elles ont fait 1,300 prison-
niers. 

A Brody, l'explosion d'un gros schrap-
nel a tué l'aumônier régitneniaire, le Père 
Duspensky. 

Front du Caucase 
La situation est sans changement. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
Pétrograd, 4 août. 

(Communiqué du 3 août.) 

Combats acharnés sur le Stokhod 
Offensive vers Diarbekir 

Front occidental 
SUR LE STOKHOD, combats acharnés 

dans les régions des villages de DOUBES' 
HOVO et GOULOVITCHL Au cours des 
combats sur ia R1VIEHE SERETH, près 
de GORODITCHE, à 20 versles en amont 
de TARNOPOL, le vaillant commandant 
de régiment, colonel Voronof, a été blessé. 

Dans la REGION DE VOROBIEVKA, à 
l'est d'EZENNY, neuf avions ennemis ont 
volé au-dessus de nos campements. Au 
cours des combats, AU SUD DU. DNIES-
TER, dans la REGION DE STANISLA-
VOFF, l'aumônier de régiment Mastorsld 
a été blessé 

Front du Caucase 
Dan la direction de Diarbekir, près d'O-

glout, entre Mouch et Mamahatoum, nous 
nous sommes, par une impétueuse charge 
à la baïonnette, emparés d'ouvrages turcs. 
Nous avons " it prisonniers 7 officiers 
et environ "00 askaris. Une compagnie 
entière s'est rendue. Nous nous sommes 
emparés d'un canon et de trois mitrailleu-
ses. Nos éléments poursuivent leur offen-
sive. Les prisonniers continuent à affiuer. 

Les Eusses enregistrent encore 
d'utiles Succès partiels 

Pétrograd, i août. 

Communiqué de l'après-midi 

Front occidental 
Sur la rivière STOKHOD, dans la ré-

gion de LUBESCHSE, nos roupes, gagnant 
la rive gauche, ont occupé plusieurs hau-
teurs sur lesquelles elles se sont forti-
fiées. 

Sur la rivière STAVOO, affluent de gau-
che du STOKHOD, nos soldais se sont 
rapprochés en combattant tout près de la 
rivière où, au village de KOUDKA MI-
RINSKAIA, a éclaté un vigoureux combat 
à la baïonnette. Le village a passé de 
mains en mains et est resté occupé par 
nous. Les tentatievs de l'ennemi pour 
nous en chasser sont restées vaines; il a 
été chassé sur l'autre rive du STAVOO. 

Nous avons capturé 600 Allemands et 
pris 12 mitrailleuses. 

Dans la région de KRYTNISA, l'offen-
sive de l'ennemi a été refetée par r.os feux. 

Sur le reste du front, canonnade hebi-
tuelle. 

Front du Caucase 
Rien d'important. 

ÉCHEC D'UN MOUVEMENT 
TOURNANT DES ALLEMANDS 

SUR LE STOKHOD 
Pétrograd, 4 août. — Les Allemands, pour 

dégager Kovel, ont tenté hier un mouvement 
tournant sur le Stokhod, au nord de la ligne 
Kovel-Sarny, et se sont efforcés de Jeter dans 
la rivière les troupes russes qui avaient 
franchi le Stokhod. Mais le pays est très dif-
ficile et marécageux, les chemins sont mau-
vais, et il a été impossible aux Allemands 
d'amener leur artillerie lourde. Aussi l'at-
taque a-t-elle piteusement échoué. 

En somme, Ie3 Russes ont franchi le Sîok-
hod sur tous ies fronts rapprochés de Kovsi, 
et la prochaine ligne d'eau est celle de la 
Turiia; elle ne protège pas Kovel, qui est 
sur la. Turija même. 

LA WOMSNATiON. DE H!ND£N8URâ 
MÉCONTENTE L'AUTRICHE 

Zurich, * août: — La nouvelle de la nomi-
nation de Hindenburg comme généralissime 
sur le front oriental a causé une émotion 
énorme danc le? milieux autrichiens, mais 
elle n'' pa<- surpris, car on partait depuis 
quelque temps de !a disgrâce de l'archiduc 
Frédérif commandant les forces austro-
hongroise? contre les Russes, et de plusieurs 
généraux entre autres Pliar.zar-BalHn. Un 
remaniement dans le haut commandement 
des troupes combattant contre le? Russes 
était, à prévoir. La nomination de Hinden-
burg est considérée comme un coup grava 
au prestige militaire autrichien. 

La Haye, 4 août. — Le maréchal Hinden-
burg demande dès maintenant avec insis-
tance le rappel des généraux autrichiens, et 
leur remplacement par des généraux alle-
mands. Trois journaux hongrois de Buda-
pest, qui commentaient sans enthousiasme 
la nomination d'Hindênburg, ont été sus-
pendus. (Radio.) 

UNE PROCHAINE OFFENSIVE 
AUSTRO-ALLEMANDE (?) 

Berne, 4 août. — Lé correspondant du 
«Lokal Anzeiger» au grand quartier géné-
ral laisse entendre, dans ses articles, que 
les Austro-Allemands fen.ru prochainement 
une offensive sur le front russe afin d'avoir 
de nouveau l'initiative des combats. 

Arrivée d'un nouveau 
Contingent russe à Brest 

Brest, 3 août. — les Bréstois ont assisté 
en fouie, ce matin à une magnifique revue 
des troupes russes i nr le vice-amiral Pivot, 
commandant en cir f et gouverneur de la 
place. C'est sous le- grands arbres du cours 
d'Ajot que cette inii.osante cérémonie mili-
taire s'est déroulée 

Elle a débuté par : office religieux, célébré 
en plein air par Je pope. Après les chants 
liturgiques et la bénédiction du drapeau, la 
foule fut autorisée a fleurir les soldats. Ceux-
ci se parèrent des bouquets tricolores qui 
leur furent offerts et défilèrent brillamment, 
saluant au passage le vice-amiral gouver-
neur et des dames de la Croix:Bouge russr, 
très gracieuses sous l..urs voiles blancs. Tous 
furent salués par de frénétiques applau-
dissements, et le cri de • Vive la Russie ; > 
fut poussé e* répété par des milliers de 
voix. 

Les Âîiemaïîds prépareraient 
une Opération navale 

contre les lies Â'aïsd 
Siocnboim, 4 août — Selon des bruits qu£ 

courent, les Allemands prépareraient une 
grande action contre les fies Aland. On a 
vu une escadre de douze zeppelins se diri-
ger dans la direction de ces tics. Certains 
indices permettent de. croire a un effort sé-
rieux en vue de détruire le-point d'appui que 
les Russes ont élabli en cet endroit pour 
leurs sous-marins et torpillante, qui, de-
puis longtemps, troublent la navigation 
dans lé mer Baltique. 

Dans la région de l'ile BoTttftolrh; i) rèjfiia 
depuis quelques jours une grande activité. 
De grandes escadres allemandes naviguen' 
vers le nord. 



i — 

La Flotte allemande 
réduite à l'impuissance 

Londres, 4 août. — Le min stre de la ma-
rine, M Ralfour passant en revue les deux 
innées de guerre navale. dit que la ma-
rée qu' dp prime abord avait porté les en-
nemis en avani s'esi donus longtemps ar-
rêtée pou eu' Elle a commencé a revenir 
fortement en faveur des alliés depuis la 
Bataille di Juiland. Chaque semaine, depuis 
que ia flotte allemande a été obligée de re-
gagner se« pori avec d'importantes ava-
ries, le' alliés nt assisté à un nouveau suc-
cès sur différent' champ de bataille. 

t Ce serait cependani une erreur de croire, 
a ajouté M Batfour que a victoire navale 
ait 'modifié 'a situation Ce que cette vic-
toire a fnu ce fut de confirmer la situation 
Avant comme après combat du Jutland, 
la fiosio allemande demeure prisonnière. Le 
combat d< Juiland a été une tentative d'é-
vasion La tentative a échoue, et comme 
conséquence Ir flotte allemande a été défi-
nitivement réduite â l'impuissance. Le but 
d'un combat naval est d'obtenir la maîtrise 
dS3 mers ou d, la conserver II est certain 
que l'Allemagne ne la pas obtenue et que 
nous ne l'avons pas perdue. 

• Si l'Allemagne croyait être en marche 
vers l'égalité maritime, dépenserait-eile 
tant d'efforts pour faire connaître les. ex-
ploits d'un sous-marin qui, ballant pavillon 
commercial, a réussi à transporter 280 ton-
nes de marchandées allemandes, bans comp-
ter iule lettre autographs d; Guillaume II, 
au cours d'une traversée de Brème à Balti-
111 »}Cette traversée ne présentait aucune dif-
ficulté navale, et les résultais commerciaux 
étaient infinitésimaux, l'out l'intérêt- aux 
»-eux des Allemands était qu'au —oyend'un 
sous-marin on pouvait franchir t. barrière 
opposée par la Butte britannique, barrière 
que la flotte allemande est dans l'impossibi-
lité soit de briser, soit d'affaiblir... 

» Durant ces deux dernières années, un 
tourant constant et sans cesse croissant de 
sombauatits et de matériel de guerre traver-
se la Manche. Ce courant, dont les effets 
peuvent bien être décisifs, ne fut jamais 
davantage a l'abri de toute attaque des cui-
rasses et croiseurs allemands que depuis la 
prétendue victoire navale allemande. 

» La politique de la guerre sous-inarine 
fournit une indication sur la signification 
jue les Allemands attachent en réalité aux 
mots : flotte victorieuse. L'avantage de l'at-
taque contre le commerce au moyen de sous-
marins consiste en ce que les sous-marins 
échappent au contrôle que la flotte de puis-
sance supérieure peut avoir sur les croi-
leurs. Le désavantage est que ce genre d at-
.aques ne peut pas se produire sur une vas-
:e échelle en tenant compte des lois de la 
guerre ou des exigences humanitaires. En 
conséquence, ces attaques répondent dou-
Dleineiit à 1 esprit du militarisme allemand; 
•lies conviennent admirablement à sa pru-
îence et a sa brutalité... 

» Les Allemands pensaient que nos navires 
marchands, non protégés par nos navires de 
guerre, et incapables de se protéger eux-
mêmes, devaient être une proie facile pour 
ces nouveaux destroyers de commerce Us 
se trompent à ces deux points de vue, et, 
sans doute, c'est le motif de leur courroux 
en présenèe de l'habileté et.de l'énergie avec 
lesquelles les capitaines et les marins de la 
marine marchande britannique défendent 
les existences et 'le*, biens confiés .à leur 
charge C'est ce courroux qui a poussé l'a-
mirauté allemande, a con.mettre ce dernier 
et plus stupide acte de férocité calculé, gui 
est l'assassinat judiciaire du capitaine 
Fryatt. 

» Que doivent penser les neutres de tout 
cela ? Les avocats de l'Allemagne les assu-
rent sans cesse que < les puissances centra-
»les combattent pour la liberté des mers». 
C'est là une phrase qui prend des significa-
tions différentes suivant les bouches qui la 
prononcent, mais, désormais, nous avons eu 
de nombreuses occasions de juger sa signi-
fication pour les Allemands. 

» La liberté des mers signifie que la mari-
ne allemande puisse se conduire sur mer 
comme l'armée allemande se conduit sur ter-
re. Cela signifie que ni les non-combattants 
ennemis ni les neutres rie doivent avoir des 
droits quelconques contre l'Allemagne mili-
tante; que ceux qui ne résistent pas subi-
ront la novade, et que ceux gui résistent se-
ront fusillés. Déjà 244 navires marchands 
appartenant aux neutres ont été coulés au 
nvepris de toutes les lois et de toute huma-
nité. Leur nombre grandit chaque jour Une 
expérience de deux années de guerre per-
met maintenant au genre humain d'appré-
cier la culture allemande, et il y a là des 
éléments suffisants pour se former une idée 
de Ja liberté allemande. » 

le « Pcuîsciil » immergé 

New-York, 4 août. — Le capitaine Hinsch, 
commandant le paquebot ti-ansatlanlUque 

« Hoekar », interne, qui était à bord du re-
morqueur convoyant le « Deutschland », dit 
que le sous-marin s'immergea < un mille 
au delà des caps Kœnig Le capitaine com-
mandant le sous-marin, avant de quitter le 
pont, s'écria - « Adieu ! » Les vedettes alliées 
'ormant lé cordon de surveillance, redou-
tant une tempête, sont parties. 

Quatre Steamers suédois torpillés 
Copenhague, 4 août. — Les Allemands ont 

torpillé les steamers suédois • Bror », 
« Oscar », « Bramland » et le steamer finlan-
dais « Stauto », au large de la côte, près de 
Stockholm. Le sort des équipages est in-
connu. Les steamers allaient à Raumo. Ce 
sont les premiers navires torpillés sur cette 
route. 

Navires cou'és 
Londres, 4 août. — Le Lloyd annonce 

que la goélette anglaise ■ Gradwell », un 
chaland anglais et le vapeur ■ Kohina-Ma-
ru » ont été coulés, et qu'il est probable que 
le vapeur danois « Katholm » a eu le même 
sort. 

Londres, 4 août. — Le vapeur britannique 
« Heighington ». non armé; le voilier ita-
lien «Rosarina»; les chalutiers norvégiens 
«Finar» et « Erling », et le vapeur italien 
« Letimbro ». ont été coulés. 

Malte, 4 août. — Le paquebot italien i Le-
timbro» comprenait 28 survivants qui ont 
«te débarqués à Malte- Les survivants ra-
content que le t Letimbro » était parti avec 
M hommes d'équipage et 113 passagers, 
iont des femmes et des enfants, et que le 
«ous-marin ennemi le poursuivit pendant 
une demi-heure, puis le canonna. Les ca-
nots fureni alors descendus, mais le sous-
marin continua le feu, coulant cinq canots, 
dont les occupants fuient noyés. 

Londres, 4 août. — Le Lloyd annonce que 
te vapeur italien • Citta-di-Messina » a été 
*oul4 

Dans les Balkans 
SUR LE FRONT SERBE 

Corfuu, 4 août — Le bureau de la pres-
se'serbe publie le Communiqué suivant : 

La journée du 1er août sur Le front ser-
be a été relativement calme, en dehors du 
feu de l'artillerie et dr l'infanterie. Nos 
troupes sont auprès de la Moqlena. 
LA SKOUPCHTINA SERBE 

VA SE REUNIR A CORFOU 
Corfou, 4 août. - Le gouvernement serbe 

a décidé de convoquer la Skoupchtma pour 
la fin d'août, â Corfou. Un décret, à ce sujet, 
va être signé incessamment par le roi Pier 
re. Avis en sera donné officiellement au 
gouvernement grec. Le ministre de Serbie a 
Athènes a déjà rendu, à ce sujet, visite à 
M. Zaïmis, président du conseil hellène. 
LE PRINCE ALEXANDRE ACCLAME 

A SALONIQUE 
Salonique, 4 août. - Au cours des retrai-

tes aux flambeaux a eu lieu une grande ma-
nifestation des soldats alliés devant ta villa 
du prince Alexandre. 

LE HAUT COMMANDEMENT ÔREC 
Athènes, 4 août. — Un très important moù-

vement est en préparation au ministère de 
la guerre. U portera sur plusieurs généraux 
commandants de corps d'armée et compren-
dra également de nombreuses mises à la 
retraite. 

AVIONS EOCHES SUR LEMNOS 
Athènes, 4 août. — On mande de Mitylène 

crue deux avions allemands, venant des Dar-
danelles, ont survolé Lemnos et lancé des 
bombes sur l'aérodrome des alliés; ils sont 
partis dans la direction des côtes turques, â 
la suite du bombardement nourri des navi-
res anglais. 

L'Allemagne entend visiter 
les Navires grecs 

Athènes, 4 août. — Le ministre de la ma-
rine annonce que l'Allemagne a notifié â la 
Grèce que ses navires devront stopper au 
premier signal des sous-marins allemands, 
sous peine des conséquences les plus fa 
cheuses. Cettè nouvelle a causé à Athènes le 
plus profond désarroi. 

DEPECHES DE LA NUIT 

L'Attitude de ia Roumanie 
UNE REVELATION QUI FAIT SENSATION 

Bucarest, 4 août. — Le journal i Epoca » 
publie un document sensationnel prouvant 
l'existence de relations étroites entre M. Mar-
ghiloman, chef du parti conservateur ger-
manophile, et le comte Tisza, président du 
conseil hongrois. Ce document consiste dans 
lé fac-similé d'une lettre adressée par le dé-
puté autrichien Hruscha à M Marghiloman, 
et dans laquelle le député autrichien annon-
ce à M. Marghiloman t qu'il avait transmis 
sa lettre au comte Tisza ». 

La lettre déclarait que M. Marghiloman 
était beaucoup plus que les dieux, en fa-
veur de l'Autriche, et que M. Marghiloman 
et le comte Tisza se préparaient à combattre 
ensemble l'ennemi commun. 

Cette révélation a causé une sensation 
énorme. 

la 
Genève, 4 août. — On annonce que le gou-

vernement roumain aurait commandé aussi 
bien auprès des puissances centrales qu'en 
Russie de grandes quantités de charbon qui 
dès maintenant arrivent peu à peu. 

Le Roi do Monténégro sur le Front 
Paris, 4 août, — Un peu fatigué par la 

journée de ' veille, le roi de Monténégro 
n'a quitté l'hôtel Meurice qu'à huit heures 
et demie, en automobile pour se rendre au 
frent. n était accompagné d'un colonel et 
d'un officier de marine, attachés tous deux 
au G. Q. G., et de MM. Radovitch. président 
du conseil montén.grn ; Louis Brunet. char-
gé d'affaires du Monténégro à Paris, et Be-
rheim, secrétaire • rticulier. 

A la Commission d'Hygiène 
de la Chambre 

Paris, 4 août. — La commission de l'hy-
giène publique de le Chambre s'est réunie 
ce marin au Palais-Bourbon. Elle a voté un 
ordre du jour ainsi conçu : 

« La commission de l'hygiène publique, 
après avoir entendu le rapport de sa délé-
gation chargée d'étudier l'emploi de certains 
traitements, est convaincue que les soldats 
n'ont pas le droit de refuser l'examen et les 
traitements électriques qui ne présentent au-
cun danger, sons s'exioser à des mesures 
disciplinaires. » 

La "oniimssiun s'est ensuite- occupée de 
la question du contrôle aux aimées. Elle a 
été d'avis de conserver son organisation" 
actuelle du contrôle à l'intérieur et aux ar-
mées et elle a désigné un certain nombre 
de rapporteurs spéciaux. 

Sur le Front de la Somme 

ir«i Mines 
PMVs, 4 août. — Depuis un mois, l'ar-

mée française au cours d'opérations sur 
la Somme accomplit chaqu" jour des mer-
veilles PI est naturel qu'une première sé-
rie de récompenses vienne affirmer aux 
yeux de la nation toit' entière l'héroïsme 
de ces troupes gui ont pris en moins d'un 
mois plus de vingt villages. 

Le Président de la République n jugé que 
lui-même devait venir accompagne du mi-
nistre de guerre et d.J généralissime, 
opérer la remise des croix et des médailles 
militaires attribuées aux plus fameux d'en-
tre tous ces héros. 

Une célèbre «division bleue» qui s'illus-
tra en Alsace avant de cueillir des lauriers 
nouveaux sur la Somme, la ..e division de 
chasseurs alpins, commandée par lé géné-
ral P.... formait la garde d'honneur de cet-
te émouvante cérémonie. Les troupes 
étaient déployées devant de larges mouve-
ments de terrain qui caractérisent la val-
lée de la Somme.-

Sur le grand décor de verdure tout enso-
leillé se trouvaient groupée devant le dra-
peau des officiers des sou* officiers et des 
s.oldats de tous les grades et de toutes ies 
armes, venu? des tranchées de première 
ligne, admirables collaborateurs de nos 
victoires. 

11 rosettes d'officiers de la Légion d'hon-
neur 95 croix et 41 médailles militaires 
furent remises. 

Le Président et le généralissime firent la 
remise des décorations au bruit lointain de 
la canonnade qri semblât' de sa voix puis-
sante.'apprécier e*Sf^trst*s-récompenses. ■ 

U faudrait citer les motifs de toutes ces 
distinctions. Choisissons parmi les plus 
beaux • 

Adjudant Emile Grux, ...e d'infanterie • 
a été cité il l'ordre du régiment deux fois, 
médaille militaire. A sauté dans une bat-
terie pnnemie et a tué les officiers et les 
servants. 

Adjudant-chef Castet, du ...e bataillon de 
chasseurs : • Courage et. sang-froid à toute 
épreuve, Pendant un corps à corps, a été 
fait prisonnier- s'échappe en tuant un of-
ficier et revient prendre le commandement 
de sa ' compagnie dont ton» tes officier* ont 
été tués. » Trois citations, trois blessures. 

Sergen Emile Varin. du ..e zouaves ■ 
« Soiis offiçipt absolument remarquable, 
modèle de bravoure et de dévouement: trois 
blessures et deux citations. La veille de 
l'attaque du 50 iuillet a fait une reconnais-
sance en avant du secteur de son batail-
lon, rapportant de? renso ^pements très 
précieux. Le jour de l'attaque, a fait l'ad-
miration d<- tous comme chef de grena-
diers, dispersant plusieurs groupes enne-
mis et progressant à IftWenade jusqu'à 400 
mètres en avant des lignes. » 

Caporal Gouteaubier, du ...e bataillon de 
chasseurs • « Audace et mépris absolus du 
danger jeta» la .terreur dans les tran-
chées et abris ennemis. A fait avec un ca-
marade une centaine de prisonniers, dont 
deux officiers Après les avoir conduits, est 
revenu prendre sa, place. » 

Mathieu Jouy, dû ...e colonial : « Soldat 
d'élite qui au combat du 1er juillet 1916. 
a brillamment soutenu sa réputation de 
« héros du fortin dé Beauséjour ». Armé du 
fusil mitrailleur, s'est élancé, en avant de 
la première vaguei d'assaut., sur les posi-
tions allemande? fortement occupées. A ter-
rorisé les ennemis par un feu nourri et a 
contraint un bon nombre d'entre eux A 
mettre bas les armes. A déjà reçu la mé 
daille militaire au cours de la campagne. » 

Tous ces héros et beaucoup d'antres en-
core, dont le sergent-aviateur Chaînât, qui 
abattit, hier encore, deux avions allemands, 
ce qui porte le nombre de ses victoires à 
huit, reçurent la Légion d'honneur. 

La remis' des i décorations terminée, 
quant les troupes défilèrer., devant le Pré-
sident, ces troupes bleues dont lui-même fit 
partie jadis, une émotion profonde se lisait 
sur son visage. 

Six mois de Prison avec sursis 
au Zouave Desehamps 

Tours, 4 août. — Le zouave Deschamps a 
été, après de longs débats, condamné à six 
mois de prison avec sursis par le conseil 
de guerre de la 29e région. Le commandant 
Roux avait prononcé un réquisitoire récla-
mant une condamnation de principe, deman-
dant au conseil de ne se souvenir que des 
voies de fait exercées par le soldat Des-
champs contre un supérieur. 

Mais, après lui, Ma Paul Meunier, député 
de l'Aube, a. présenté une brillante défense 
de Desehamps, soutenant qu'on no peut for- 1 
cer un soldat à subir un traitement, surtout ! 
lorsque l'efficacité et l'innocuité de ce traite-
ment 11e sont pas étahlles d'une façon indis-
cutable. Il demandait, en terminant l'ac-
quittement pur et simple. On voit que le 
conseil, s'il n'a pas entièrement fait droit 
à sa demande, a fait preuve pourtant, dans 
l'espèce, d'une réelle clémence 

UNE INTERPELLATION 
Paris, 4 août. — M. Georges Le Bail-Mai-

gnan, député du Finistère, a prévenu le mi-
nistre de la guerre de son intention de l'in-
terpeller, à la.rentrée, sur la production, nu 
cours des débat?, ile l'affaire du zouave Dos-
champs, d'un document émanant du sous-
secrétaire d'Etat du service de santé, de na-
ture à impressionner les juges défavora-
blement £1 l'accusé. » ' ■ ■ '■ 

Nos Munitions 
Paris, 4 août. _ M. Albert Thomas, sous-

secrétaire d'Etat da-L'artillerie et des muni-
tions, est rentré aujourd'hui à Paris, après 
avoir visité les usines de guerre de la ré-
gion de Lyon et de Grenoble, qu'il a trou-
vées en plein développement. 

Au retour, il est passé par le Creusot, où il 
a assisté aux premières coulées des nou-
velles aciéries du Breuil. Il a allumé Un 
nouveau haut fourneau et reçu les délégués 
du personnel ouvrier. 

La Poussée russe 
LA MASSE RUSSE ÉCRASERA 

FATALEMENT 
L'ENNEMI ÉPUISÉ 

Pétrograd, 4 août. — Lemberg et Kovel; 
tel est. le but immédiat des Russes Ils l'at-
teindront ca dorènavan ta 'actique alle-
mande qu> consistait à |eter rapidement 
des masses d'un point a un autre, n'est plus 
applicable, no. seulement parce que l'Aile 
mand est occu-é maintenant sur les fronts 
occidental et oriental similtanément. mais 
encore parce ue sur toute la longueur du 
front russe la quantité de troupes russes 
est formidable I. nombi a supprimé l'a-
vantagi dp la vitesse don ont si largement 
usé les Austro Allemands pendant les dix-
huit premier1- mo's fie la guerre Aujour-
d'hui, la mass annihile '■ plus habiles 
tactique des stratège? illemaods. Leur 
science ne pourra désormais que reiarder 
la débâcle elle ne pourra en aucune facnn 
l'éviter 

NECESSITE DES CHANGEMENTS 
DANS LE HAUT COMMANDEMENT 

AUSTRO ALLEMAND 
Berne 4 HOÛI. — Une dépêche otflpielie 

dâi l'agence Wolff annonce que. pendant le 
séjour de l'empereur d'Allemagne au front 
oriental, a eu lieu une nouvelle organisa-
tion du haut commandement, d'accord 
avec l'emperc-n Nrancois-Joseph, et ajou-
te : «Ces nouvelles mesure- sont dues n 'a, 
situation créée par l'offensive russe. » 

LES PERTES HONGROISES 
Zuneh. 4 août. — Le « Pesti Hirlap » assure 

que les Hongrois ont perdu à Brody leurs 
meilleurs régiments, entre autres, le régi-
ment Guillaume II. (Radio.) 

FiiONT ITALIEN 

Incessants Com!îa!s 
s sepe esirs 

Home, 4 août {officiel). 
Dans la VALLEE DE L'ADIGE, l'acti-

vité de l'artillerie ennemie persiste, no-
tamment contre nos lignes au sud de 
RIACAMEHAS. 

Sur le front du TORHENT DE POS1NA, 
dans la soiréi do î août, l'ennemi a al-
taqué les positions à l'est de GIUSO: mais 
il a été aussitôt repoussé 

Dans la journée d'hier, des actions 
d'artillerie plus vives se sont produiles 
entre le MONT SELUGGIO et le MONT 
Cl MON E. 

Dans la VALLEE DE TRAV1GNOLE, 
dans la nuit du 3 au i août, l'ennemi a 
tenté une surprise centre les positions 
conquises pflr» nous. Nos troupes oui re-
poussé l'allaque et sont parvenues à faire 
quelques proqrê: 

Dans ta VALLEE DE DRAV A, ta gare 
de TOBI.iCCO fut de nouveau atteinte 
par nos tirs. 

A la tête d" TORRENT DE D1GONE 
'Haut Piavè/i nos troupe* ont élargi la 
possession de CIMA VALLONE, vers le 
MONT CAVALLINO. 

Sur TISONZ.O. on signale un échange 
intense de grosses bombes. 

Iûterdtou aux Italiens de faire 
acte de Commeice avec l'Ennemi 

Rome, 4 août. — Le conseil des ministres 
a décidé hier de publier un décret interdi-
sant à tous les Italiens même- ceux rési-
dant à l'étranger, de faire des actes de com-
merce avec les sujets des nations alliées aux 
er-nemis de l'Italie, '.es contrats qui seraient 
conclus malgré cette interdiction seraient 
nuls et les contractants passibles de peines. 

Un autre décret donne I; faculté au gou-
vernement de placer sous le contrôle de 
l'Etat les usine? dont le capital appartient 
en totalité ou en ma..eu*,e partie à des sujets 
des Etats ennemis ou allié" aux ennemis. Les 
Sociétés d'assurances seront soumises à un 
traitement spécial. 

Après la dénonciation du traité de com-
merce avec l'Allemagne, advenue en juillet 
dernier, la Tuptur de tous rapports écono-
miques avec l'empire allemand est ainsi 
accomplie. 

 «-

En Angleterre 
L'Anniversaire du 4 août 1914 
Lonures, 4 août, — C'est aujourd'hui le 

deuxième anniversaire de 1 entrée en guerre 
de 1 Angleterre A cette solennelle occasion, 
un grand meeting organisé par la Société « la 
Lutte poui le Droit » a eu lieu sous la pré-
sidence du lord maire à Mansiun-House. 

C'est M Painlevé, ministre de l'instruction 
publique, qui > apporte à la cité de Londres, 
cœur de i'Arugleterrej le salut fraternel de 
la France • I! rappelle l'entrée en lice de 
l'Angleterre, le dévouement de la Belgique, 
le geste de la Russie et de la France pour 
défendre la Serbie 

» Quand les chevaliers d'autrefois, dit-il, 
voulaient scelle., entre eux une cause sacrée, 
une amitié d armes sans tin, ils mêlaient 
dans une coupe précieuse le sang généreux 
de leurs veines. Aujourd'hui, votre Sang 
ruisselle avec le nôtre dans la coupe immen-
se de nos champ.- paternels: avec le nôtre, 
il inscrit sur la poussière rougie de notre 
sol mtre commune devise « Le droit primo 
» la force » Puisque ensemble nous l'aurons 
fait triompbei dans la plus grande et dans 
la plus jusf de.- guerres, puisque ensemble, 
après la victoire n^us devrons veiller à ce 
qu'elle demeure la loi des nations, les siècles 
de l'avenir ne nous sépareront plus. » 

Réunion de l'Hôte! de Ville à Londres 
L'ORDRE DU JOUR VOTE 

Londres, i août, — A la réunion organi-
sée cette après-midi à Mansion Houze pour 
le second anniversaire de la déclaration de 
la guerre ont pri« la parole, outre M. Pain-
levé lord Robert Cec et M. Emile Van-
dervelde qu. ont, l'un et .'autre, affirmé 
l'union indissoluble des alliés contre le 
crime allemand puis, l'assemblée, d'un 
vote unanime a consacré l'ordre du jour 
suivant qui lui avait et éprésenté ; 

« L'assemblée, réunie U i août 191G, à 
l'hôtel de ville de Londres, proclame à nou-
veau sa confiance dans la maîtrise des 
commandements navals et militaires des 
alliés et dans la vaillance des troupes pla-
cées sous leurs, ordres; 

» Convaincue <jue les Hottes et les armées 
alliées combattent pour le droit, les assure 
de sa ferme volonté de les soutenir à tout 
prix, et quel que soit le sacrifice, jusqu'à 
la victuire'définitive : 

» Décide que la résolution susdite sera 
portée à la connaissance de tous les com 
mandants en chef navals e-t militaires dc-b 
alliés, ainsi qu'à celle de- commandants 
des corps expéditionnaires de Mésopota-
mie, de l'Est africain et de Salonique. 

Londres t août. — Lord Rubcn Ceci!, pre-
nant la. naroie ar nom du gouvernement an-
glais, n déclaré avec insistante que les An-
"lais ne pourront cesser la lutte que lorsque 
la punitif'' de- coupables aura été obtenue. 

■ Le blocus, a t-il dit, est un grand sucrés 
et, actuellement, le blocus océanique est 
complet. » ■ ■■ 

L Assassinat du Capitaine Fryatt 
et ia Presse grecque 

Athènes, 4 août. — L' « Hésita » flétrit ci 
ces termes l'assas.sinnt par les Allemands 
du commandant du « Hrusscls » : 

« 1-es nécessitos de la guerre ont pu abou-
tir à la violation de certaines lois humaines 
mais rien ne saurait absoudre l'assassinat 
du capitaine Fryatt devant la conscience 
universelle. » (Radio.) 

Dans les Enfers de Bochie 

us nmmu DE mm 
Londres, 4 août. — Le vicomte Grey et les 

ami'.issadeuis des Etats-Unis a Londres et 
à Berlin viennent d'échanger dc-s lettres au 
sujet du traitement des prisonniers inter-
nes nu camp de Ituhieben. 

Voici une icllro catégorique de Al. Gérard, 
ambassadeur dus Etats-Unis à Berlin, à M. 
Page, amoassqdeur des Etats-Unis a Lon-
dres. Elle constitue une preuve sans répli-
que • 

• Amhassade d'Amérique, Berlin. 
38 juin 1916. 

• Monsieur, 
» Les rapports au docteur Taylof, notre 

expert eu questions d'alimentation. qUtJ u<)U;i 
vous avons déjà transmis indiquent en dé-
tail quelles .-ont les conditions U approvi-
sionnements eu nourriture au camp do Ruh-
loben. • 

» J'ai le regret de vous annoncier que les 
conditions du logement des prisonniers 
n'ont pour ainsi dire pas été améliorées. 

■ A Huhleben, les prisonniers sont entas-
sés beaucoup trop nombreux dans les bara-
quements. Les autorités impériales, après 
bientôt deux ans de guerre, ont sans aucun 
doute eu largement le temps de pourvoir au 
Logement de ces prisonniers. 

• U est intolérable que des gens ayant de 
l'éducation soient enfermés, comme des 
troupeaux, six dans chaque stalle d'écurie. 
Dans certains des greniers, les couchettes 
se touchent. On est mal éclairé pour lire, 
et la lecture devient une nécessité si ces 
malheureux doivent encore être retenus 
pendant un troisième hiver. 

» Dans ies greniers à jour au-dessus des 
étables, on est encore plus mal. -

» Par exemple, dans le baraquement nu-
méro 2, une demi-section du grenier a, au 
milieu, 3 mètres de haut à l'endroit le plus 
élevé, et le grenier est mansardé de telle 
sorte que les côtés n'ont que 1 m. 35 de 
haut. Le plancher de cette partie du grenier 
mesure environ 10 m. 20 et 12 m. 80. Les 
lits y sont tellement rapprochés qu'ils se 
touchent. 

» Soixante-quatre hommes vivent dans cet 
étroit espace. La lumière que donnent les fe-
nêtres est si faible que les yeux des prison-
niers auront des lésions sérieuses s'ils ne 
perdent complètement et définitivement la 
vue. Et. il n'et pas douteux que cette demi-
obscurité produira des phénomènes de dé-
pression et des troubles mentaux. 

» Le système de chauffage a besoin d'être 
amélioré, et l'on devra pourvoir au sécha-
ge des vêtements au moyen do radiateurs 
ou on faisant une salle de séchage dans cha-
que naraaueiment. Les prisonniers sont obli-
gés de répondre aux appe-ls en plein air, 
souvent sous la pluie, et n'ont rien pour fai-
re sécher leurs vêtements trempés. 

» J'apprends que beaucoup de choses le sa-
von, par exemple, qu'on a l'habitude de dis-
tribuer même aux prisonniers de droit com-
mun, n'ont jamais été données aux prison-
niers de Rtihlebcn. 

» Des promesses, émanant d'autorités di-
verses, ont été faites de temps à utre au 
sujet de l'amélioration du logement. Il est 
inadmissible que les conditions présentes 
restent en vigueur pendant un troisième hi-
ver; elles ne seraient pas possibles. Les. Au-
torités du camp, et je me suis assuré qu'elles 
font tout ce qui est en leur pouvoir pour 
améliorer ces conditions, n'ont nas qus'ité 
nÀiur fr.-fiv» er>c réformes nécessaires. Mais 
l'état de choses qiie je décris doit sauter aux 
yeux de fout inspecteur envoyé par les au-
torités dont, dépend le commandant du 
camp. 

» J'ai l'honneur, Monsieur, 
» James-W. GERARD. » 

Encore un vrai Boche ! 

IL PROPOSE L'EXIL EH MASSE 
DES POPULATIONS 

DES TERRITOIRES ENVAHIS 
Amsterdam, * août. -- C'est la «Rheinisch-

Westfaelischc-Zeitung, qui propose cette me-
sure en ornant son argumentation des consi-
dérations suivantes ; 

«Il est au-sotumeiit incoaaprélienâible que 
nous ayons laisse nos ennemis nous imposer 
par ieur pian de famine, ia moindre restric-
tion dans notre consonim,ation de froment et 
de seigle. 

«Pour peu que Ion ex^uîsat dune- partie 
des territoires ennemis ceux des habitants 
qui sont mutiles le ravitaillement de l'Aile-
magné serait paifaitemem assuré. 

» Si Ion voulait aller plus loin et vider de 
sa population une plus grande, étendue de 
territoire, l'Allemagne pourrait même livrer 
à ses voisins les quantités de céréales dont 
ils ont besoin. Ainsi, nous serions à même 
d'assurer le situation alimentaire de la Grè-
ce: peut-être mûmt pourrions-nous attirer ce 
royaume à no.- côtés, alors qu'aujourd'hui 
il est forcé d'obéir à nos ennemis et de se 
laisser étrangler par eux. 

» 11 nous serait encore X'ossinle do ravitail-
ler ta Suède de telle sorte qu'elle n'eût plus 
à s'inquiéter des moyens de nourrir sa po-
pulation. 

» Pur malheur, l'expulsion même partielle 
de la population ennemie n'a encore reçu 
aucun commencement d'exécution II e*t 
inexplicable qu'une telle mesure n'ait pas été 
prise. 1 

» I! semble proprement absurde que des su-
jets ennemis dont nous n'avons aucun besoin 
mandent tout leur saoul en arrière de nos 
lignes, tandis que. par des moyens crimi-
nel;--, nos ennemis cherchent à nous affa-
mer. » 

L'Âilemagne qui souffre 
Londres, ! août, — D'après une dépèche de 

Copenhague, des troubles ont eu lieu à Ber-
un^mercredi, dans les quartiers du nord do 

lies finîmes, années de bâtons, défilèrent, 
tlanS les rues Quelques-unes portaient des 
drapeaux rouges La foule poussait des cris 
de : .Vivo Liebknoeht ! Rendez-lui la liberté 
et donnez-nnous la paix. » 

IAÏ police réussit à rétablir l'ordre. 

ux Manifestations pour la Pai 
dans les Pays-Bas 

Genève. 4 août. — Hier ont eu lieu .dans 
jé? Pays-Bas do grandes manifestation»! eu 
laveur de la paix. > 



LA pf.TTTE GmONOB 

BORDEAUX 
Il y a un an 

5 AOUT 1915 
En France, ta Chumbic cl le Sénat cé-

lèbrent t anniversaire de la dériaratïbn de. 
guerre èl ta séance, iiistoru/u du i août, 
date de l'union sacrée, pat d'imposantes 
et émouvantes manifestations Dans tes 
deux Assemblées, le président du conseil 
donne lecture d'un Message du Président 
de ta République : 

« Ln seule paix que puisse accepter la 
République, dit ce Message, est celle qui 
garantira la sécurité de l'Eut ope, qui nous 
permettra de respirer de vivre et de tra-
vailler, qui reconstituera la patrie démem-
brée, qui réparera nos ruines et qui nous 
protégera avec efficacité contre tout re-
tour offensif des ambitions germaniques... 
La France veut vaincre : elle vaincra » 

Les Allemands ont pris, au cours de >a 
journée du i août $( dans la nuit suivante, 
les lignes extérieures et intérieures des 
forts de Varsovie. Ils ont occupé In ville 
dans la matinée du 5 L'armée russe, 
échappant A t"enveloppement, s'est retirée, 
après une magnifique résistance, sur ta 
rive droite de In Vislule, à l'ouest de 
Varsovie. 

Dans la Police mobile 
M. H'.'lion, commissaire de police t la 7e 

bngadi mobile de Bordeaux Menti d'être 
chargé pour la duré de la guerre, des fonctions de commissaire divisionnaire 
chef de la dite brigade ei remplacement 
de M. Tuaillon. admis à la retraite. 

En regrettant le départ de M luailjon, 
qui laissera a Bordeaux et dans notre ré-
gion le meilleur souvenir, nous sommes 
heureux de féliciter M Hébert de l'avance-
ment si mérité dont il est l'objet, et qui ré-
compense son zèle plein de dévouement à 
ses fonctions. 

A IHôtel de Ville 

Association îles Familles 
rie Prisonniers ne Guerre on Disparus 

L'assemblée générale' mensuelle des mem-
bres de l'association mutuelle "des familles 
des prisonniers de guerre ou disparus aura 
iieu dimapché ti courant a dix heures, au 
théâtre de l'Apollo. L'ordre du jour com-
prend notamment 1 Communication du co-
mité au sujet des disparus; 2 Question des 
représailles; 3. Question du pain. Sur ce der-
nier point, les familles qui auraient reçu de 
leurs prisonniers des renseignements quel 
•jonques sont priées d'apporter leurs lettres 
pour les communiquer au comité. 

Les personnes ayant des parents prison-
niers, non encore adhérentes à l'Association, 
sont invitées a assister à la réunion. 

Les Bons *Jesjcfiis 

Ce n'est pai une œuvre nouvelle, l'Œuvre 
des Bons Jeudis. Mais au milieu de celles que j la guerre a fait naître et s'épanouir, elle doit 

„„„,„i„», vivre, se développer et multiplier ses méh-
Co-.seii municipal i

 faits â l?heure
 présente. Elle se consacre, 

Les membres du Conseil municipal se <■ comme son nom l'indique, à l'enfance. Son 
réuniront à motel de ville le mardi 8 août, • action est encore plus féconde aujourd'hui 
à cinq heures, en session ordinaire. 

Ravitaillement en Sucre 
M. le Préfet de ta Gironde, préoccupé des 

nombreuses demandes de sucre qui lui sont 
adressées et désireux do fournir aux intéres-
sés des reseignements précis a délègue a 
cet effet M. Bourbouiey, président de la coin-
mission départementale et au bureau perma-
nent du ravitaillement civil, pour recueillir 
auprès de M. le Ministre du commerce tou-
tes indications utiles. 

M résulte de cette démarche que le mi-
nistère du commerce ~met pour le moment 
à ia disposition de la Chambre syndicale 
du commerce des sucres, à la Bourse du cun> 
uierce, a Paris pou» tes besoins .|PJ tépar 
temonts ' -'' 

1. 4,000 quintaux ar sucre blanc „>i*iiuio 
livrable- : 2,000 a. l'entrepôt du pont de 
Flandre, ù, Paris, i,000 aux entrepôts de Nan-
tes et 1,000 aux entrepôts de Bordeaux. 

8. 1,000 quintaux de sucre roux livrables 
également aux entrepôts 500 à Nantes, 200 
à Paris et 300 à Marseille. 

Ces sucres sont cédés, pris à l'entrepôt, aux \ 
parties prenantes, au prix les 100 kilos brut ; 
pour net de . 112 fr. 50 le sucre blanc et 310 fr. 
le sucre roui. 

Ces prix soui eu outre majoiéc . 
1. Du coût du transport éventuel auquel ; 

viennent s'ajouter en dehors des droits,-si j 
il y a lieu, les débours et intérêts d'argent. | i. D'une rémunération non supérieure à ; l 0/0 sur le prix de ia marchandise. 

qu'hier, puisque la petite plante humaine est 
! exposée à souffrir des conséquences du grand 
i conflit. 
I L Œuvre des Buiis Jouais a pour1 oui de 
! soustraire aux dangers de la rue les écoliers 
; et écolières dont les mères ne peuvent s oc-
| cuper le jeudi. On les réunit le jeudi, dfe 
: deux a six heures, dans les cours des écoles 
i communales situées 15 et 21, rue Saint-Char-
i les. Les enlants soin occupés, divertis, et il 
i leur est offert à goûter. 

Un service de visites u domicile a oie or-
: ganisé afin de distribuer aux plus malheu-

reux des vêtements, des bons de pain et de 
cantines. En été, suivant les ressources de 
l'œuvre, le plus d'enfants possible sont en-
voyés en vacances pondant, le mois d'août, 

il faui avoii assisté à l'une de ces jour-
i ices pour mesurer les services rendus aux 

familles. Les dames patronnesses signalent 
aux gardes-malades installées dans le cabi-
net du directeur, les enfants qui ont besoin 
île soins divers : hygiène, pansements, etc. 

Les enfants sont examinés amusés, sur-
veillés. On les suit dans leurs familles Des 
dames visiteuses, qui ne veulent pas être 
nommées, s'enquièrent de leurs besoins. 
C'est un « marrainage » qui s'exerce avec 
simplicité, avec fruit, avec discrétion 

Mais pour faire un peu dé bien, il faut tou-
jours plus d'argent, car .'es besoins croissent 
et ces dames ont l'ambition de les satisfaire.. 
Elles fon* appel i ia générosité du public 
bordelais, toujours si active et si. éclairée-. 
Les dons peuvent êire envoyés 15 et 21, rue 
Saint-Charles, A la présidente, où à la t.réso-
nère fis seront accueillis, avec reconnais-
sance, au nom de ces garçons et fillettes qui En suite, pour se couvrir de ses frais d'im-

pression d'écritures, etc., ia Chambre syn- ! manquent si souvent du nécessaire, n est 
dicale est autorisée à se faire verser par les ! tras beau n'encourager la repopulation: mais 
négociants et courtiers, au moment de la re- commençons par défendre et par secourir 
mise des bons de livraison,, une somme de ! ces enfants de Bordeaux qui sont là et qui 
0 fr. 025 par quintal avec un minimum rt» 
perception de 0 fr. 50. 

Les commandes doivent eue adrebaues aiu , 
négociants et courtiers, membres de la 
Chambre de commerce des sucres, à Paris, 
admis à faire la répartition et dont les noms 
suivent : j 

MU, lîaucue, rue ..aiilte, 39; Htm-y ijaudm, ! 
•venue Mozart, 36; Bloch, Mounez et Delaballe, j 
rue du Louvre, 7 bis; E. et G Blum, rue du j 
Louvre, 42; M. Boverat et Fils, rue Coq-Héron, i 
7; Albert Bredel, rue Croix-des-Petits-Champs; i 
li. Broca et Cie, rue du Bouloi, 22; R. Brunnin ! 
et Cic, rue Etienne-Marcel, 33; Henri-J.-P. Caf- , 
fin, rue Richelieu, 106; Emile Canonne, rue . 
Lafayette, 159: Cauvez, Jacquemart et Filliat, 
rue du Bouloi, 13; Debayser frères, Jaspar et 
Cie. rue du Louvre, 16: Dudoy et Goutchot, 
rue du Louvre, 15; Drechou et Paultre, rue de 
Saint-Quentin, 12; Dreux, rue Volta, 41 à 43; 
A. Hardouin, rue du Pont-Neuf, 27; Leprou, 
Boudreau et Cie, Bourse de commerce, 10; p. 
de Lesparda, de Thorey et Cie, rue de Lon-
dres; Lingeman et Cie, rue du Louvre. 44; Ch. 
Morange, rue Jean-Jacques-Rousseau. 21; Ed. 
Moutard, rue du Louvre, 15; Parvillers et Cie, ! 
rue de Cholseul. 17: Pli. Perot, place de Va- ! 
lois, 6; Schrocder et fils, rue Montesquieu, 3; i 
Société anonyme ancienne maison Lacaussa- j 
• le èt Cie, rue Jean-Jacques-Rousseau. 19: Sou-
verain, rue Saint-Louls-en-!'Ile, 68; Paul De la-
grange, rue du Louvre, 34; Diic.hjsn et Au-
■ iiard, vue Coq-Héron 

attendent de vous, de nous tous les soins 
auxquels ils ont droit pour grandir et se 
fortifier. L'Œuvre des Bons Jeudis compte 
sur nos lecteurs. Son appel sera entendu. 

Pendant les chaleurs torrides que nous 
subissons, l'envoi en vacances des « petiots » 
est une nécessité. On voudrait maintenir en 
septembre les plus intéressants... Vous per-
mettrez aux dames patronnesses des Bons 
Jeudis de faire de ce généreux désir une 
heureuse réalité. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Les déposants de la Caisse d'épargne de 

Bordeaux sont informés que la loi du 29 juil-
let 1916 élève à trois mille francs (3,000 fr.) 
la somme que chaque déposant peut verser 
sur son livret. 

En ce qui coiticeine les sociétés de Secours 
mutuels et les institutions spécialement au-
torisées à déposer aux Caisses d'épargne, le 
maximum des dépôts peut atteindre vingt-
cinq mille francs (25,000 fr.). 

Economisons l'Eau! 
Le maire de ia ville de Bordeaux a l'hon-

neur de porter à la connaissance de ses 
administrés que les fortes chaleurs persis-
tantes et ta dépense assez considérable 
d'eau nécessitée par les formations sani-
taires, cantonnements militaires et usines 
travaillant pour la défense nationale, ont 
eu pour conséquence d'apporter une cer-
taine gêne dans le fonctionnement du ser-
vice des eaux de la ville. 

Dans ces conditions et afin de pouvoir 
aussi normalement que possible assurer le 
service ordinaire de jour, il a été nécessai-
re de supprimer momentanément le service 
surélevé pour remjilissage des bassins ins-
tallés aux étages supérieurs. 

L'administration municijjaie ne saurait 
donc engager trop vivement, les consom-
mateurs à régler dans les limites stricte-
ment nécessaires leur consommation quo-
tidienne, de manière à ne pas nuire, par 
dos dépenses inutiles, aux besoins légitimes 
de la population 

Le service surélevé ' pouvant, te cas 
échéant, être rejiris sans avertissement 
préalable, l'administration municipale in-
vite les consommateurs à veiller à ce que 
tous les robinets soient tenus soigneuse-
ment fermés en vue des inondations qui 
pourraient se produire au moment de la 
montée, de l'eau. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

été informée que des offres pour une 
fourniture de 2 millions do pansements in-
dividuels en 4 lots de 500.000 seront reçues 
jusqu'au li août courant au magas'n cen-
tral du service de santé a Paris '53, boule-
vard Latour-Maubourg. 

Les fournisseurs pourront s'ils le désirent 
prendre connaissance des conditions du 
marché et du modèle de demande soit a 
l'établissement s.is-iudiquô, soit a. Bordeaux 
au magasin général du service de saute, 
37. boulevard Ï.J.-HMSA. 

Le Feu 
Vendredi après-midi, un incendie, dont la 

cause est encore inconnue, a éclaté dans la 
forêt de Saint Jean-d'Illats. Des secours ont 
été demandés téléphonïquement à Bordeaux, 
d'où plusieurs centaines de soldats sont par-
tis sur les lieux du sinistre pour le combat-
tre énergiqUement. 

Le feu s'est arrêté sur la route agricole, en-
tre Saint-Jean-d'lUats et, Croix d'Hins. 

Cadavre identifié 
Le corps d'un homme qui a été retiré de 

la Garonne, jeudi après-midi, quai Des-
champs, a été reconnu pour être celui de 
M Laurent Combret, âgé de 55 ans, repré-
sentant de commerce. 5, rue Lugeol. 

Tentative de Meurtre 
Vendredi après-midi, vers une heure et 

: demie, un peu avant l'embauche, au bassin 
i n. 7 ues docks, en tace du cirque, des ma-

nœuvres espagnols et marocains discutaient 
au sujet Ues salaires-

Un Espagnol, l'héoplule Btasquez, demeu-
; rant rue de. Galles, reprochait à un Maro-
: cam, Barai. de travailler pour des prix mi-
I nimes; celui-ci ne voulait pas en convenir 
: et protestait énergiqnement. 

Outré, l'Espagnol frappa son contradic-
teur d'un coup de couteau a l'aine; puis, le 
coup fait, passa l'instrument du meurtre à 

• un de ses camarades. Asmiel. présent à la 
i scène. 

Des agents intervenus conduisirent le grou-
: po et quelques témoins devant M. Ceugnard. 

commissaire do police du 14e arrondissement, 
i Le blessé, dont l'état nécessitait des soins 

immédiats, fut aussitôt transporté à l'hôpi-
| tai Saint-André. 
I Le manœuvre Asquel a reconnu avoir reçu 
i des mains de Blasquez l arme homicide. 
: Détail à noter au moment où Rlasqtiez re-
i mettait le couteau a Arquel. un Marocain, 
; Raalen, qui voulait intervenir, faillit être 

étranglé par ce dernier et ne dut sa vie qu'à 
l'intervention des agents. 

Les de' v Espagnols ont été écroués et mis 
il la disposition "de M. le Procureur do la 

j Béipubliaue, 

COMMUNICATIONS 
Maison-Carrée (Saint-Augustin) 

Dimanche S août â quatorze heures, une 
matinée musieale et littéraire sci a donnée dans 
le superDe pan; de Mntson-oarrée pour lo> con-
valescent* militaires qui y sont Hospitalisés. 
Des artistes dont \< talent est connu et appré-
cié ont bien voulu prêter leur gracieux con-
cours pour cette tonne-uBuvre. On aura le 
plaisir d'entendre Mines Germaine Roulant, B) 
earay-Rozès. Mlles J Navailte* et Réels. MM. 
Dëliëli LaouMIeai «I bick 

A l'Issue lu concert aura peu le tirage de 
la tombola par 'es roues Cazaux. 

Entrée 0 ii 50. en'ant*. 0 fr 25. Toutes les 
places soin à l'ombre. La Maison-Carrée est-a 
dix minute- de l'ég'lse Saint-Augustin. Trains 
Arès-Ornano. i& 

Nouvelles Garderies laïques 
&'Patronage 

Jules-Ferry-A rlTc-Solferîno 
Sic<je soeial, 185 rue du Tondu 

Lundi prochain t août, commenceront les 
garderies des grandes vacances, avec canti-
nes scolaires. Sont admis, garçons et lilles 
.âgés de trois il quatorze ans. Se l'aire inscrire 
185, rue du fondu. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-

TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. - Dimanche <i août, de dix heures et 
demie à onze Heures et demie, paiement des 
cotisations. 

UNION MUTUELLE DU QUERCY. — Samedi 
5 août, à 20 h. 30, au siège, 64, rue Porte-Dl-
Jeaùx assemblée générale et obligatoire. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOtJRCAUD. vice président 

- Le tribunal correctionnel, dans son au-
dience de vendredi, 8 condamné : 

Elèonore L..., 37 ans, journalière, pour 
vol de 10 kilos de -NStes de conserves et 
violence envers les agents qui voulaient 
l'arrêter, à un mois de prison avec sursis. 

— Angel Rey, manoeuvre, ^oui avoir pris 
du vin à une barrique sur les quais et avoir 
mordu l'agent qui l'arrêtait, deux mois de 
prison. 

— Georges HeiKleryek, marin à bord de la 
« Touraine», 18'ans, pour violences sur la 
personne d'un sieur L..., à trois mois de 
prison. 

Maurice B..., 18 ans, camionneur, étant 
en état d'ivresse, a brisé des tables et des 
vitres dans un établissement et frappé le 
propriétaire: deux mois de prison et 15 fr. 
d'amende. 

-Lucie Cauiy,'20 ans, 11, rue Millanges, 
a donné un coup de pied et a blessé un in-
dividu à qui elle avait offert l'hospitalité : 
un mois de prison. 

--Jean-Baptiste Martinez, 27 ans, valet de 
chambre dans un grand hôtel du centre, a 
volé une paire de bottines appartenant à un 
voyageur : trois mois de prison. 

— Joachim Ibanez, 25 ans, manœuvre, sans 
domicile fixe, pour vol de boîtes de thon 
destinées à l'autorité militaire : quatre mois 
de prison. 

— Trois jeunes gepsl inculpés de vol. à 
t'étalage cires divers étticiers dé -Pessae, où 
ils ont dérobé, en juin 1916, du thon, des 
conserves et divers objets, ont été- condam-
nés : Maurice Marolles, 19 ans, charretier, à 
quatre mois de prison: Gabriel Durbas, 17 
ans, charretier, à six «Sois de prison; Jean, 
dit Roger A..., 18 ans. manœuvre, à quatre 
mois avec sursis. Un quatrième, Joseph K..., 
19 ans, manœuvre, a été acquitté. 

— Jacques Durand, 49 ans, demeurant à 
Bègles, inculpé de vol de vin, accessoires 
de bicyclettes et marchandises diverses au 
préjudice de la Cie Worms et à d'autres per-
sonnes, a été condamné à huit mois de pri-
son. 

CONSEIL DE RÉVISION 
OE U JUST1 JE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
de Chambre à la Cour d'appel 

Dans sa réunion du 4 août 1916, le conseil 
de révision de Bordeaux a été appelé à sta-
tuer sur quatre affaires. Il a notamment : 

JL Rejeté le recours formé par le nommé 
Jon, entrepreneur de pressage à Semalens 
(Tarn), condamné à six mois d'emprisonne-
ment et à 300 fr. d'amende pour tentative 
de corruption d'un citoyen chargé d'un mi-
nistère de service public. 

Défenseur Me Brelhéeet. 
2. Rejeté le recours forme par le soldat 

van Gorp, du 78e régiment d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Limoges 
à deux ans de prison et 100 fr. d'amende pour 
provocation de militaires à la désobéissance. 

3. Rejeté le recours formé par le soldat 
Brunet, du 140e régiment d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Clermont-
Ferrand, à 3 ans de prison et 18 fr. d'amen-
de, pour violences et voies de lait et outra-
ges envers un agent de la force publique, 
dans l'exercice de ses fonctions. 

i. Bejeté le recours formé par le soldat 
Le Goat, du 16e régiment territorial d'infan-
terie, condamné par le conseil de guerre de 
Nantes à trois ans de prison pour vols sur 
les emprises des chemins de fer, vol simple 
et dissipation d'effets militaires. 

Commissaire du gouvernement : M. le lieu-
tenant-colonel Renault, et M. le lieutenant 
Delprat. 

CAUTERETC (Hautes-Pyrénées) 
GRAND HOTEL OE FRANCE, complètement 
transformé, eai courante salles de bain. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du H août 

Bureau central ioeieoroic(,.|0tia ae Parti 
Quelques pluies sont tombées sur le nord (Je 

i Europe La sécheresse continue sur l'ouest. 
En France, ce matin, le temps est générale 
ment beau. On signale de la brume dans l'Est 
et le Sud 

La température a baisse légèrement dans 
nos régions. ICI le est encore supérieure de 3 îi 
« degrés a >a normale Le iliormometre mar 
uuait ce matin ni» à Belrort. 17 a Brest et a 
Calais. 13 à Clennont-Ferrar.d et « Nancy, 2-' 6 
Marseille 21 a Bordeaux, 27 a Perpignan; 

En France, un temps beau et chaud est pj* 
bable. 

Observatoire de la lalsan Larghl 
Le 4 août. 

Heures Tuer* iiaru* Ciel Vents 

\1 mima <le la nuit 
H heure» du mniin 
Midi 
Maaslma du. our 

23.0 
25.5 
35 5 
M.a 

?68.n 
767.6 

'. • % 

Clatr. 
Dito.. 

■ '.» '■ ■ J 

N.fN.-E. 
Dito. 

tTAT CIVIL 
DECES du 4 août 

Robert Rousseau, 15 ans, r. de la Course, U. 
Mme Chéry, 39 ans rue Borda, 34. 
Veuve Labord*. 54 ans. rue Scaliger 23. 
Veuve Lacoste. 68 ans. rue Mauooudinat, 14. 
Veuve Gérard 70 ans, rue île la Merci 5. 
François Verdelet, 76 ans, rue de St-Gciifts, 124. 
Veuve Tàrens, SI ans. rue Filauric, 14. 
Veuve KiintzlO. 83 ans. r. de la Chartreuse, 26. 
Veuve Miramlette. 85 ans rue du Midi, 7. 
Emma Lavoix S7 ans. rue iv.lleport. 124. 

Dt'côs militai y es 
Théodore bien?, 31 ans. so:d:it au 7e colonial. 
Alfred Lcmaire. 17 ans. soldât a la 18e section. 

CONVOIS FUNEBRES du 5 août 
Dan» U'S paroisses : 

St-Bruuo . ? a. 30 . Aime veuve Kunt/.io,. rue 
de .a Chartreuse, 28. ■■ ti b, 15, M, L. Combret, 
rue Lugeol, 5. — 4 h., Mme veuve J. Lahorde. 
nie Scaliger, 23. , 

St-Louli 7 11 45; M. 1t. itousaeau. rue de la 
Course, 31. — S h. 45. Mme veuve J. Buisson, 
cours du Jardin-Public, 17. 

SteMaiie : 8 h., M. I\-R. Ben lis, chemin 
Hiciietieu. 

Sacré-Cœur : S h. 15. Mme C. Bouny, rue 
Fierté. 113. — 4 h.. Mine veuve Mirandette, 
rue du Midi. 7. 

St-Nlcolas . 9 11.', Mme Ë. CliSry, salle d'attente. 
— 10 !i., M. C. Verdelet, rue de St-Genès. l?t. 

St-Plerre 2 h., Mine veuve Girard, rue le 
la Merci, 5. 

St-Rémy : 2 h. 15, M. J. Doléaç, boulevard 
A! bèrl-B ra uuè'n Dïi rg, 12. 

Convoi militaire : 
7 heures : M D. F.-A. Lcmaire, rue de Nuits. 

Autres convois .' -•. 
7 h. 15 . Mme veuve Bordonneau, IS1, nie 

Judaïque. 
10 heures: Mme tl. Là-gardère, porte du Cime-

tière. 
1 heure : Mlle M. A. Tremont, hôpital Saint-

André. 
2 heures : M. J. Muntéitcn, hôpital St André. 

CONVOI FUNÈBRE 
Les familles Labor 
de, Nicoleau, Abba/ 

die. Maystre et Courrdpos prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assi» 
ter aux obsèques de 

M"» veuve J.-M. LABOROE, 
qui auront lieu le samedi 5 courant, en l'4 
glise Saint-Bruno, à quatre heures. 

Réunion, 23, rue Scaliger, à trois heure) 
trente. L'inhumation aura lieu au Bouscat. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE r M^^WHS 
H. BOflttn, Barrére. Uupain. Mercier et- Des-
prat prient leurs amis et connaissances de ieui 
raire l honneur d'assister aux obsèques de 

M Léon RAULY, 
leur époux, pere. s'emtre, beau-l'rere, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le samedi i 
courant, en l'église du Bouscat. 

On se réunira a la maison mortuaire, 58 bis, 
cheqiin des Cossus (Le Bouscat). a quatre heu-
res et demie, d'où le convoi run^ht-,. partira a 
cinq heures. 
Pomp** funèbres générâtes fs&rc. -in ft&krrat, 

AVIS 0E DÉCÈS m
M. 

Mmo veuve E. Baniou, 
- M. Vatère Bareoii, 

pharmacien a Brossée; Al"» Yvonne B*ïdoi 
pharmacien; M. Villars Surdon, chirurgien-
dentiste, professeur 6 l'Ecole dentaire, oïttcter 
d Académie; M. Frédéric Moreau de Clisson, 
olflcier le l'Instruction publique, oflic.ier du 
Vérité agricole, et M»» Frédéric Moreau ont 
la douleur de vous l'aire part de la perte cruet-
le qu'ils viennent d'éprouver en la persoiwve rie 

Pierre-Eutrope BAROOM, 
pharmacien a Bordeaux, 

leur époux, pére et beau-fre-re. d • ! ' I-
tStS, dans sa 72» année.' 

L'inhumation a eu llçii a Néi-at le»' 
veau le la famille. 

i-.Ut 

CONVOI FUNÈBRE M»» Marie Fermaud, 
M. et Mme j. Ker-

maiiu, Mil» v. l-ermaud, M. et Mme E'd. Ferma ud 
et leurs enfants, .MK»« E. Rivière .et ses enfants, 
M. et Mme M. Feur et leur fils, Mme G. Lacour 
et ses tilles, M. P. Fermaud, tes familles J.. Ri-
vière, P Rivière, R. Leproust, M. Rivière, Cl)ail-
veau, Billiot. Levesque, Saint-Philippe, Hum-
bert, Mauroux et Rodier ont l'honneur de vous 
faire part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M"' Emilie FERMAUD, 
décédée à Cënoh le 4 août 1916, à l'âge de 88 ans. 

Les obsèques auront lieu le liimunclic G août, 
à dix heures, en l'église de Cenon 

Inhumation dans le caveau .de famille/ au 
cimetière de la Chartreuse. 

Réunion à la porte principale à onze heu-
res un quart. Ni îleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales. Service de Cenon, 

CONVOI FUNÈBiEl^Vi^fj^e-fD
1

: 
Eymônd et leurs enfants, Lagueyte, Sambresq, 
Cagendre. Videau et Labarrère. vous' prient 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuve OARAILH, 
qui auront lieu le» ilh v.uehe ti aoi'it 1316, en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira, 2S, rue de l'Arsenal, à neuf 
heures trois quarts, d'où le convoi funèbre 
partira â dix heures un quart. 

Messe de huitaine samedi 12 août, a neuf 
heures, en l'église Saint-Ferdinand. 

CONVOI FUNÈBRE l^^^it 
Mme veuve Charrier et M.. Philippe Lacoste, 
Mme veuve Lapeleterie et ses enfants (de Li-
bourne). Mme veuve Bernard et son fils (de 
Llbourne), M. et Mme Emile Verdeati'et'leurs 
enfants (de Libourne), les familles Creuzàn, 
Lalanne. Simon et Daure prient leurs amis et 
connaissances de» leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Henri LACOSTE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le dimanche 
C août, en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
Maucoudinat, à huit heures, trente, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heuers 
Pompes'funiibres générale/, m, c. Alsace-Lorraine. 

mm DE DÉCÈS & et Mme MicbaJ Ler-
nié et leurs enfants, 

Mme veuve Nicolas Marquet, tes familles E. de 
Beaupuy, André Beïs. Castagné et MazurieT 
ont la douleur de faire part il leurs parents 
et amis de ta perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la nersonne de 

André BERNIÉ, 
sergent mitrailleur au 412» d'infanteHe 

mnft au champ d'honneur le 9 Juin 1916 
à l'âge de 22 ans, 

leur dis, petit-fils, frère, beau-frère, neveu, on-
cle et cousin. 

Des messes ont été dites dans tes paroisses 
de Loupiac de Cadillac et Sainte-Eulalie de 
Bordeaux dans la plus stricte intimité 

AVIS DE DÉCÈS àSStitï ^én-
fants, M. et Mme Maurice Gravier et leurs en-
fants ont la douleur d'inrormer leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M»» veuve Laurent HOUHCADE, 
leur belle-mère, grand'mère et arrière-grand^ 
mère, décédée à l'âge de 99 ans. 

CONVOI FUNÈBRE M. et MM Emile 
Vayron, M. et Mme 

Gabriel Vayron et leurs enfants, Mm» veuve 
Favereau, Mm« veuve Sarrazin et sa famille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Henry VAYRON, 
née FAVEREAU, 

leur mère, grand'mère, nièce et cousine, qui 
auront lieu a Saint - Médard - de - Guizières, le 
dimanche fi août. 

On se réunira à ia maison mortuaire, à dix 
heures, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart 

REMERCIEMENTS ET M£SSE 
Mme veuve E. Gazel. M»» Gazel. M»e Baichère 

M. Gazel, commandant en retraite, et Mme Ga-
zel, les tamilles Cambon, Mme veuve Pouillns. 
trou. Pubal, Barreau, G. Gazel et F. Gazel re-
mercient sincèrement les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie a 
1 occasion de la perte cruelle qu'ils ont éprou-
vée en- ta personne du 

Sergent Marcel GAZEL, 
et les informent qu'une messe sera, dite lundi 
7 aont, à neuf heures, du matin."datis l'église' 
saint-Bruno,'peuir'le repos de' son',imé La famille yrassister'a ■ > *•• *>" ' 

ANNIVERSAIRE 
heures, dans T&'gli^fe1 dd Sacré-Cœur, .sera of-
ferte porir le repbs.de Pâme de : - 1 

André ETIENNE. 
mort pour la France. 

La famille y assistera 

CONVOI FUNÈBRE tt$S& laÏTni 
tin, Mm» A. Dantin et leur tille, M. et Mme Jau-
bourg et leur lits. Mme veuve Lagardère. M. et 
Mme Cassaigneau et leurs enfants, M. et Mme 
A. Lagardère et leur tille, tes familles Ducu-
ron-Tucot, Jaubourg et Georget prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Eugène DANTIN, 
receveur des domaines au Carbon-Blanc, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
"oncle, grand-oncle, cousin et allié, qui auront 
lieu le 0 août, en l'église de Carbon-Blanc. 

On se réunira a la maison mortuaire, à neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira ù neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté a Aigriah (tiers). 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE *Z «^15 
Louis Verdelet, médecin-major de l" classe, 
chirurgien de l'hôpital Saint-André, Mme Louis 
Verdelet et leur iille; Mme veuve J. Camentron, 
M. Eugène Vergez, Mme veuve Ch. Bordessou-
les et.ses enfants, M. Etienne Camentron, Mme 
veuve Hector Vergez et sa famille, Mme veuve 
Rousseau et sa famille, M. et Mme André Ri-
val et leur famille, M. et Mme pierre Faure, les 
familles Tardy. Figerou et Arlet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Camille VERDELET, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, décédé le 
3 août dans sa 76e année, muni des sacre-
ments de l'Eglise, qui auront lieu le samedi 
5 courant, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira a la maison mortuaire, 124, 
rue Saint-Genès, à neuf heures et demie, d'où 
'e convoi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnés. 
Pompes funèbres générâtes, 111, t Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE S: S'oSî: 
Mme A. Bardière, M. et Mme Gaydon et leurs 
'infants, M. Henri Bardière, capitaine adjudant-
najor au 300» de ligne; M. l'abbé Bardière, vi-

caire ù Saint-Michel; M. Célestin Chéry et M"» 
Jeanne Chéry, les familles Carrier et Marty 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mme Eugène CHÉRY, née BARDIÈRE. 

leur épouse, mère. Mile. sœur, tante et cousine, 
qui auront lieu le 5 août, en i'égtise S«-Nicolas. 

On se réunira â la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit, heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoye.r ni Ileurs ni couronnes. 
Il no sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompa funèbres générales, lit, c Atsace-Lorratne 

Chronique duflépartemeB* 
Uaditlac'sur-Garonne 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES ' — 
Dans les résultats publiés, il faut lire : André 

! Blancan, et non André Batlan, et Edouard 
i Otieilhé, et non Maxime. 

L'élève Gérard Larbaigt, ex-œquo pour la 
| prix cantonal, avec l'élève Sandran, de Pail-
j let, a aussi obtenu une mention honorable 

dans le concours du Manuel général, entre les 
meilleurs eiôves de France. • . 

CINEMA PATHE. — Dimanche 6 août àWa«« 
' née à 3 h. 30; soirée à 9 û. 

Gujars-rVlestraa 
REQUISITION DE FOIN. - Les posses-

seurs de foin de ia commune sont invités 
a faire connaître à la mairie, dans le délai 
d'une hu,taine de jours, la quantité de foin 
qu'ils sont en mesure de fournir. 

A défaut de cette dëciara'jibn, l'ordre do 
réquisition sera exécuté conformément h la 
loi. 

LlOour no 
TENTATIVE DE SUICIDE. — Vendredi, " 

vers une heure, une femme âgée de soLxante-
huit ans, a tenté de se noyer dans l'Isle. Un 
ouvrier peintre et un marin l'ont retirée de 
l'eau et l'ont fait transporter à son domicile 
rue Chanzy. 

SUCCES SCOLAIRES. — Mlle Odette Gau-
thier, élève de l'école du Centre, dirigée par 
Mme Pécou, est reçue au concours d'admis-
sion à l'Ecole normale de Bordeaux. 

ASSOCIATION' DES COMMERÇANTS. - Réu-
nion génôra'e samedi 5 août, à 8 h. 30, salle du 
Club nautique 

ENSEIGNEMENT TECHMyljE. - Le comité 
,-antonal de Libourne rappelle que la 3e ses-
sion des examens pour l'obtention du certitical 
de capaciti professionnelle aura lieu à Bor-
deaux du 15 septembre au Jl octobre. -

Pour,!e canton de Libourne, les inscriptions 
=u it exclusivement reçues par le comité can-
tonal de Libourne, au secrétariat, boulevard 
Nhev )it, chez M Bichon, secrétaire, pour les 
professions suivante? (dernier délai, le 15 août 
coura.-t) . 

Groupe I . Mouleurs, ajusieurs-mécanicie.us, 
monteurs et tourneurs sur métaux. 

Grour II ■ Bourre iers, selliers, corroyeurs. 
Groupe VI : Boulangers, pâtissiers, confi-

seurs, minotiers 
Group. IX . Gileticres et culottièrcs. modis-

tes, couturières. 
Groun.- XI Photographes. 
Le comité cantonal fournit gratuitement le» 

formules de demande d'inscriptions et "se tiejit 
h la disposition des intéressés pour tous ren.. 
£o!gneiTi''rils 

ATHLETISME — Dimanche 6 août, sur !« 
terrain de Pline, dernières épreuves du cham-
pionnat d'athlétisme de l'Union atliléticue 
libournalse 

Entrée général'- : 25 centimes. 
MARGHE du i août. 
Poulets. 3 â 7 fr. • pintades, 3 fr. 50 a 7 fr.; pt-

coona 1 fr 60 :1 2 fr. 20; le tout la pièce. "' 
Œufs t fi . 80 â 1 fr »0 la douzaine. 
Lapins, t fr ;;> a I fr GO; tard, 1 fr. SO A 2 fr. • 

graisse. 1 fr. 6C â I fr. 70; jambon;;. 2 à 3 fr. : 
agieaux I fr 50 à l fr 78, . le t-oUt le dèmi-
Ifih. 

Mules 1 fr. 50: nieilus, 1 fr. 50 â I fr. 78j UR-

sèget., 80 c fi 1 fr. ; barbeaux, xo c. .1 1 fr?: an-
guilles, su e â I fr 20, le tout le demi-kilo. ,• 

Coutras 
LES CHIENS. — Le maire invite les pro-

priétaires a tenir muselés leurs chiens et à1 

les munir d'Un collier avec adi'esse,-pondnnt 
deux mois. 



TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES ARRIMEUHS, 

TRIEURS ET TRANSPORTEURS DE BOIS 
MERRAINS. — Réunion mensuelle dimanche 
i août, salle Destaillats, cours Balguerie. Ur-
gence d'y assister. 

CHAMBR1- SYNDICALE DES OUVRIERS 
PEINTRES. - Réunion ordinaire dimanche 
g août, a 0 Ii. 31», Bouise du travail, 42, rue de 
Lalaride. Ordre du jour: Compte rendu du 
Congr 'S régional, nomination d'une commis-
sion dt contrôle, cotisations, questions diver-
ses Les non syndiqués sont priés d'y assister. 

Théâtres et Goneerts 
Mercadier aux Bouffes 

Il v a, trente-quatre ans Mercadler débu-
tait aux Folios-Bordelaises, sous la direc-
tion Bory. H le rappelle avec plaisir; au 
plaisir se môle une légitime fierté. L'artiste 
porte crânement le cheveu gris, mais son ta-
lent n'a pas une ride et son répertoire n a 
pas sacrifié un seul jour aux caprices de la 
mode. Il a chanté aux BouKes, et tous les 
auditeurs avaient vingt ans... 

Dans la tradition de Murger, de la bohè-
me juvénile et galante, Mercauier s était 
créé un domaine où il était le chevalier de 
ia chanson, au temps où elle ne faisait pas 
encore de princes. Avec une voix chaude au 
timbre caressant dont les accents troublaient 
les foules il vous disait des histoires sim-
ples, tendres et douces, les éternelles bêti-
ses de l'amour, la sentimentalité à fleur do 
peau et à ileur de. cœur. 

Il n'appuyait pas; il laissait à. d'autres le 
couplet grivois, l'originalité factice, la ma-
nière Il se contentait de mettre du style 
dans ces binettes, d'en perler le détail par 
«ne émission et une diction impeccables. 
Les ans ont passé, mais non point la science 
et le goût du chanteur. On peut se priver de 
quelques notes quand on donne avec cette 
intensité la note d'art. 

Mercadler nous a dit vendredi, sous les ra-
fales de bravos, au milieu des acclamations 
et des rappels, ses succès d'hier et de de-
main. La virtuosité du métier, le sentiment 
discret, l'expression contenue et pourtant 
rayonnante ont triomphé comme aux jours 
lointains. C'est tout à l'honneur du public 
comme du chanteur. Vous voyez bien qu il 
ne se trompe pas sur la qualité des plats 
qu'on lui sert... Si l'on revenait de temps à 
nutre aux recettes de la vieille cuisine fran-
cise, je veux dire de l'art classique de la 
itianson 

P. B. 

Théâtre de Plein Air 
140, avenue de la République 

LA DAME BLANCHE, avec M. Louis Cebe, 
[. Georges Durand. Mlle Forcade, Mme Ey-
»ams; c'est Mlle Cécile Eyreams, de l'Opêra-
bmique et de la Monnaie de Bruxelles, qui 
hantera dimanche le rôle de Jenny en rem-
lacement de Mlle Nylsonn, malade. 

Mme Cécile Eyreams est connue a Bordeaux, 
où elle a triomphé dans « Mignon » et t Faust » 
sur la scène du Grand-Théâtre. C'est un nou-
vel appoint apporté a la représentation de la 
a Dame blanche » qui. avec M. Cébe. de la 
Gaîté-Lyrique; M. Durand, de l'Opéra-Comi-
que: Mlle Jeanne Forcade, de l'Opéra de Genè-
ve, réunit une interprétation de choix. 

La pose du nouveau vélum est terminée, et 
toutes les places seront a l'ombre. 

Voilà une salle comble en perspective. 
Location : maison Mollna. 2, cours de l'In-

tendance, jusqu'à dimanche fi août ù midi. 

CHRONIQUE MARITIME 
Vendredi matin, vers neuf heures, un de nos 

sous marins, venant de Rochefort en tournée 
d'inspection, est venu mouiller eu rade de 
Pauillac, qu'il a quitté dans '.'après midi, se 
dirigeant vers la mer. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, i août 

Montés en rade : 
Phœbé, st. fr.. c. Becler, de Penarth. 
Pomerol, st. fr., c. I.ifret, de CarclifT. 
Cumbrian, st. ang., c. Stearer, de Newcastle. 
Raven, st. ang., c. Field, de Londres. 
Ason, st. esp., c. Goruschatigui, de Glasgow. 
Rosegg. st. norv., c. Iversen, de New-York. 
F.lisabeth-Mae.rsk, st. dan., c. Khorde. de dito. 
Eggersford, st. ang., c. Johnston, de AIM 

BASSEHS, 4 août 
Aux appontements : 

Angio-Meiican. s ang.. c. X..., d'Amérique. 
Nlobé, st. fr. c. Geffroy. do Glasgow. 
Saint-André, st. fr.. c. X.... de New-York. 
Renée-Marthe, st. fr., c. LacOlley, de New-

Yorlc 
LAROQUE, 4 août 

Mouillé sur rade 
Gouvcrnevtr-Ballay. st. fr., c. X..., d'Alg^r'-o 

PAUILLAC, 4 août 
Montent : 

Juno, st. esp., c. X... 
Bonne-Tante, goél. fr„ c. X... 
Uskmouth, st. ang., c. X... 
Portuguese-Prince, st. ang., c. X.. 
Saint-Christophe, tr.-m. fr. c. X... 

Aux appontements : 
Bygdones, st. ang., c, X..., d'Amérique 
Grlos, st. grec. c. X... 
Suffolk-Coast, st. ang., c. X... 
Chemiston, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Lucienne, goél fr., c. X... 
Kong Sigurd st. norv., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 

Rade dè montée : 
Cumberland, st. ang.. c. X..., d'Amérlqu. 
Barbara, st ang., c. X ... d'Angleterre. 
Olle, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Baymlngo. st ang., c. X..., d'Angleterre 
Boscastie, st. ang., c. X... 
Chronos. st. ang.. c X..., de Sydney. 
Eserick, st. norv., c. X..., de Montréal. 
Manuel, st esp., c. X..., de Cardllï. 
Penare. st. ang., c. X..., de Buenos-Ayrc' 
Parklands. st. norv.. c X. . de G'asgow 
Aulne, st. fr., a X..., d'Angleterre. 
Neva, st. suéd., c. X.„, de CardilT. 
Georges-André, goél. fr., c. X... 
Maggie, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Figaro, st. norv., c. X..„ de Newport. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— N. A. i:o. _ ce renseignement ne peut 
être donné qu'à vous-même 

— G Dacosta. Biarritz. — Prière de renom 
1er vos questions 

— V. M A - i. Oui. — 8. Oui, mais II faut at-
tendre l'avis oflictel 

— G B., 120 - Oui, des distributions gra-
tuites de pain sont faites aux prisonniers de 
guerre en Allemagne par les soins du gou-
vernement français. 

— A J M Masiacq. - 1- Sa pension sera 
liquidée à la fin de la guerre. — 2. Les an-
nées supplémentaires et les mpaghes seront 
ajoutées 

— E. B D., 27 ans — i. C'est ce qui revient 
aux héritiers Je ce militaire. — 2. Oui. ren-
seignement ts gratuits. 

LE PLANTON DU GENERAL 

BOURSE DE PARIS 
du 4 août 1916 

BULLETIN F1NANCIEP 
Marché terme. Rentes françaises calmes, 

fonds russes soutenus. Extérieure, banques, 
chemins espagnols et Rio-T'into Termes En 
banque, valeurs russes -en nouvelle avance, 
mines d'or plus termes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, Si) «5; 3 %, «4; Obi. 

4 % Ch. 1er Etat, -120; Tunis 1S92, 311; Maroc 1914, 
437 50; Argentine 1907, 462; 1009. 502 25; 1911, S6 80; 
Chine I90Ï, 412; 1913 (réorg), 435; Egypte pn-
vtl., 78 50: bspagne. 470 (ext.). 99 90; Japon 1905. 
87 50, 1907, 102; Bons 19T3, 530: Maroc 1904 , 494; 
1910, 482; Portugal, 63; Russie 1889, 71 10; 1891 
et 1891, 02 70; 1893, 59 70: 1909. 80 25; Serbie 1895. 
60 50; Dette oltorfiane unifiée. 62 35 

Etablissements de crédit (actions. — Banque 
de France, 5,20o Banque oe Paris, 1,150; Compa-
gni. algérienne, 1,250; Comptoir d'escompte, 
813; Credi' foncier, 725; Crédit Industriel non 
libère. 628; Banque française, 188; Banque de 
l'Union parisienne, 685; Banque de l'Aioff-Don. 
1,145: Foncier égyptien. 632. 

Chemin' dt fei (actions). — Bône-Gueima. 
580; Est AlgéVien 553 Est, 830; iouiss.,.335; Nord, 
1,47-, Orléans, 1.210; Ouest, 722; joulss., 341; 
Audaicus 394: Nord de l'Espagne, 436; Saragos-
se, 435. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 500; 
Comp. des Métaux, 870; Comp. générale tran-
sat., ordin., 180; ptjcr., 185: Docks de Marseille, 
449; Messag tnarit., ordin.. 130; prior., 160; Mé-
tropolitain, 458; Nord-Sud, 123; Omnibus de Pa-
ris, 457; Sels Gemmes. 325; Société civile Suez, 
3,000; Panama (obllg et bons à lots), 115; Pro-
cédés Thomson Houston 643; Tramways 
(Comp. générale des), 412. Aciéries de France, 
775; Aciéries de la Marine, 2.052; Chantiers 
et ateliers de la Gironde. 805; Chareeurs Réu-
nis. Cie Française. 299; part. 810: Cie du Boléo. 
1,387; Compt. êt mat d'usines à gaz. 1.999: 
Creusot, 765; Dvnamite centrale. 53Ô: Tréfile-
•ries du Havre, 312; Mines de Malfidano. 229 50, 
Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,700 fr.; 
Phosphates rie Gafsa act... 79-1; Say ordinaire. 
458; Distribution parisienne. 405; Briansk (ac-
tions ordinaires), S97: Rio Tinto (ordinaire), 
1,750; Naphte Russe. 399: Provoir dnick. 407; 
Télécraphes du Mord !pM 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
549; 1871, 378; 1875, 495; 1892, 285 50; 1891-96 395; 
1898. 330: 1899, 316; 1901, 335, 1905. 310 ; 3 *t 1910. 
300; 1912, 239 50. 

Crédit foncier. Communales: 187V, 135; 1880, 
472; 1X91. 313: 1892. 349: 1893 315: 1906 405: 1912. 
203. 

Fjnclèrcs 1879 475; 1883, 338 50; 1885 357; 1895, 
36H; 1903 397: 1900 211; 3 V4 1913 libérée, 400, 4 % 
1913. 438 

Bons a lots 1887. 58. ' 
Che uins Se ter. — Ardennes, 319 50; BOne 

Guei , -313; Est 4 %, 414; 3 % '39: uouv 339 50; 
2 ti %. 305. Medoc, 339. . idi. 311 75: nouv, 313 75: 
Nord 4 %. 414' 3 % 351; nouv 352 50; 2 VJ % 
322 75: Orléans 4 <*,. 415: 3 %, 860 50: 1884. 318: 
Ouest. 370; nouvelles, MO; P.-L M.. 41»; tfu-
sl«n> 338: nouvelles. 341: 2 14 %. 308. 

m verses - Banque hypothécaire de France 
1881. (54: Gaz. 139: Omnibus de Paris. 37.'; 
Tramways. 388 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous. Ire série fixe. 349 60 ; 2e série fixe, 
336. Asturles. Ire hyp., 401: 3e hyp., 350; Nord-
Espagne. Ire hyp., 401; 2e hyp., 368; 5e hyp., 
319. Pampeiune. 377; Portugais, 1er rang, 291; 
Lombardes anc. 183; nouv. 183; Saragosse. ire 
hyp.. 355; 2e hyp., 316; Riazan-Ouralsli, 351 50; 
Altaï, 108: Central Pacific. 432 50; New-York. 
New-Haven. 467 50; Chicago. 477 50. 

Diverses. - Crédit foncier égyptien 3 w %, 
383; 4 %, 429 50. 

VALEURS EN BA.'IQUE 
Action.. - Machines Hartmann, 425; Bruay, 

1,775: Ma laces orl 118; MaltzofL 665; Bakou, 
1,300: Colombia t.0S>: Llanosofl. 831 ; Sples Pe-
croléu-n LPàe De Beers ord Vît 50; Jagersfon-
teiL 86- Thars's 115 50; Cape Copper. 116 50; 
Chino Cop -r. 292; Ray Consolidated Copper, 
13<: Spissky Copper 60; Utah Copper. 467; But-
te Supérlor. 425: Platine. 488; Shanst 2.575; 
Toula. 1.19 

Mines d'Or. — Charte red, 116 oO; East Ratio, 
.0 V)- Ferrei-.. S<- '5; Goldtlelds 41 50; Léna 
Goldr.eld. 50; Modderfontein B. 193; Rand Mi-
nes, 101. Robinsoi Gold. 36. 

COURS DES CHANCES 
Londres, 28 10 à 28 15; Espagne. 596 à 602; 

Hollande, 242 à 246; Italie. 90 M, à 92 14; New-
York, 587 y, à 503 H; Portugal, 415 à 435; Pé-
trograd. 177 à 183; Suisse, 110 ti a 112 vâ; Dane-
mark. 164 Vi à 168 >,$: Suède. 168 à rte; Norvège, 
168 à 172. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 83 50; Barcelone, 83 70; Lis 

bonne, 718; Buenos Ayres (or), 48 13/32; Rto-de-
Janelro, 12 11/16: Valparatso. 9 1/4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 août 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 90. — Tuni-
siennes, 311. — Obligations de la Ville de Pa-
ris 1865. 515: dito 1876, 502; dito 1898, 335. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 1,148. - Crédit 
foncier de France, 725. — Obligations fonciè-
res 1879, 472; d'ito communales 1891, 310. — Eco-
nomiques, 330. — Est, actions de 500 fr., 829. — 
Midi, obligations 3 % anciennes, 341 50; dito 
obligations 3 % nouvelles, 314. - Nord, actions 
de 500 fr.. 1,485. — Ouest, obligations 2 'A, 316. 
— Messageries Maritimes ord., 131. — Métaux 
(Cie franc.». 870. '- Wagons-Lits ord., 256. — Es-
pagne 4 % extérieure, c 80. 99 90; dito c. 2-10, 
99 90. — Asturies, 2e hyp., 360. — Rio-Tinto, 
1,735. — Uruguay 1909, 84 75. - Ville de Bor-
deaux 1801, 470. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi 5 % (de 1 à 4,000), 468. — Médoc, 
obligations 3 %, 330. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Uordeaux, 4 août 

CAFE 
Le stock relativement important tenu dans 

les mains de t épicerie et le manque de sucre, 
qui se tali sentir partout ont amené un ralen-
tissement sensible dans la vente du café avec 
un très léger recui sur le marche à terme 11 
faut ajouter que la spéculation s'intéresse peu 
à cet article malgré sa bonne situation statis-
ticale E fa » d'une récolte très modérée au 
Brésil, d'une consommation énorme et de stociis 
généraux très modères l'on ne peut «attendre 
qu'à des prix plus Alevés pour l'automne, et 
no ■ croyons qu il est sage de profiter ae la 
détente actuelle pour refaire les approvision-
nements. 

POIVRE 
Une nouvelle hausse est signalée sur le rnsr 

che à terni avec des affaires excessivement 
mode "©es Le pays producteur n'ctTre que rs-
rerneut et à prit trè.> élevés. Nous croyons que 
les prix son; appelés à monter davantage: 

Telliehery, 128 fr.: Saigon. 135 fr. 
MARCHE AUX RESHAUX OE CENON 

Du 4 août. 

Vea ux Boar-
4Bêl!é3 ïeaitu Prix par tête 

rissons. 
Génisses. 

27 
12 s 

I" qté, 258 35'; 2\ 15 à MO 
1" qté, 30 ù 4u'; 2» 20 â 25 

L« Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant.- Georges BOUCHOS 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandise») 

Paris, 4 août. 
Sucres, incotes, 
fi'uile de lin, 133 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 3 août. 

Cuivre — Disponible. 107 llv.: à terme, 
104 llv 

Etala.— Disponible. 163 tiv.; à terme, 
16., Uv 

Plomb. — Disponible. 28 Mv. 10 sh.; époaues, 
•7 Uv 15 ih 

Zinc. — Disponible. 47 11»,; ù terme. 42 llv. 

PRODUITS RESINEUX 
• Londres, 3 août. 

Essence rte térébenthine. - Ferme. — Dispo-
nible 41 sh. 9 d.; Juillet-août, incoté; septem-
bre-décembre. 42 3h. 4 d. té: 1anvîer-avrii. 43 sh. 
i d 1* 

Résine. — Disponible. 21 sh. 

TRIBUNAL DE 1« INSTANCE 
DE MQNT-DE-MARSAN (Landes) 

DAB jugement en date du 19 
rMn juillet 1916, le Tribunal de 
première Instance de. Mont-de-
Marsan a condamné la nommée 
Elisa DUPOUY. âgée de 29 ans. 
ménagère, née et domiciliée à 
Barbazan (Landes), 

A ta peine de deux cents francs 
J'amende, à l'insertion du juge-
ment dans les journaux « le Ré-

Èublicain landais» et «la Petite 
ironue ». qui se-publient: le 

premier à Mont-de-Marsan, le se-
tond a Bordeaux, 

Et a ordonné, en outre, l'affi-
chage du dit extrait pendant 
>ept jours par affiche de la di-
mension du papier do la régie 
timbré à 0 fr 60. à la porte de 
W maison de la prévenue. 

Pour avoir additionné d'eau, 
ans la proportion dè 50 %, du 
lit destiné à la vente, et l'avoir, 

!e 9 juin 1916, exposé en vente à 
".oquefort (Landes). 

Pour extrait certifié conforme: 
' Le greffier. SAUVAGE. 

Vu et vérifié: 
Le Procureur de la Répu-

blique, FAVIÉ. 

VMS (M^fs 
DlDREsIrmllcurs 
Hi, quai Paludate, Bordeaux. 

AU DEM. divers employés divers 
Un âges pour administration. 
De préfér. mutilés guerre. Adr. 
offres boîte postale 25 Bx-Bourse. 

Ci EPTRIPITÉ ,lans toutes CLCu 1 nlUI I C ses applica-
tions, installations réparations. 

REBOBINAGK COMPLET 
R. Ma j e, 238, r. S"-Catherine, Bx. 

USINE CARDE DE LA SOUYS 
demande personnel féminin, 

travail facile, très bon salaire. 
S'adresser au bureau, chemin 
Saint-Antoine, de 7 heures du 
matin à 6 heures du soir. 

cheleuf Autenu 
Torp ou cdnd. int. mod récent, 
10 à 15 HP Ecr détails et prix 
Brandel. 212. b« Plage. Arcachon. 

DECCAI* A V. terrain 30 cent. rCoOHU le mètre. Occasion. 
Ecrire LAUDIN, Agence Havas. 

ftH dem. RABOTEUSE course 
UR minimum 5 mèt. On donne-
iait au besoin tours en échan-
ge Ec. Laabié. 16. r. Moulls. Bx. 

on VIN exïHA OU l'h« ïl.r.Peyronnet gn'1'1* 
m. tlffl OLE «OùVtUi OU». 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. M de Caudéran.Bï 

Malades abandonnés 
demandezRuérigon à l'Abbé MAZEL, 

rue A^aihoite, 30, Toulouse. 

CftllrtBCG de toutes dtn.en-rUUUnCO slons et cuves fon-
cées chêne â venire. S'aorfsser 
Garrlc. Layrac Lot-et-Garonne). 

A nii ST Mobiliers modernes 
nwnnl el anciens. Objets 
d'à. t reeounaiss. Mont de Pieté, 
LABARRAQ.UE. 14. 0. Albret. Bx 

UinilPrê honorables. Ecrire 
MAnlAbilO jouni Le Réveil. 
ti bis rue du Sénéchal, Toulouse. 

GRANDS MAGASINS et VASTES 
CUAIS 3,000 tonneaux à louer 

sur bords Dordogne, communie, 
fac. av. bateau p. Bordx. Ad. Jl. 

AU DEM. employé bureau 15/16 
Un ans. Réf. Ecr. Xérol, Havas. 

S UIS ACHETEUR 2 bîcyc!«*« da-
me petit cadre.Ec.Rouet.Havas. 

A BORDKADX 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
T" !■ jours. 9 n 12 b.. 3 à 6 h. 

Dim. el Fêles. 9 à 12 h. 

Cuerison contrôlée oar Laboratoire. 
Renseignements gratis et yar corroaponf/. diBCrùto. 

23 cours! 

OLENORRHAGiiE même 'a pl"s ancienne. s« — rapide:, définitive, sans danger, 
par spécifique COUDEBC, Phi* du Soleil, pl. Malablau.Toulouse. 5' (■■• poste. 

VOIES» UH IN AIR ES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de 4>0<>. Clinique tVassermann, 
rue Vital-Caries. 23> U HbKMJX. Oaerimn en une 
séancf rtei Rétrécissements et des . coulemonts. 

jercerie en gros dem. employés 
■ l'intérieur. Ec. Neys, Havas. 

B icycl. léQ.dame g<ieraarq. amêr. 
le luxe, prix 150 fr. Adr. b. jl. 

lyUORISTE demande livreur. 
• Dacher, à Talence (Gironde). 

A U ensemble ou séparément 
Wijoli équipage: poney dou-

blé, lm42, triis sûr: charrette Ber-
geon, de 4 à 6 h., ba Talence. 126. 

Chef magasinier expéditionnaire 
séneux, au courant octroi, d<« 

Êar fabr. conserves de la place, 
crire COSTE. Agence Havas, Bx 

njC M A jj n £ commis pour ma-
UCiliMIiUCgasin connaissant 
un peu quincaillerie. BROS-
SETTE ET FILS, 22. rue Vilaris. 

M ENAGE demandé pour tenir 
cave, vins et liqueurs, garan-

tie demandée. Ecrire : COLLES, 
rue Carpenteyre. 67, Bordeaux. 

piiye neufs toute contenance, 
TU I O façon cognac, rhum, ma-
dère, uques bordelaises, 1/2, 1/4. 
Rabatage à façon. Prix modéré. 
L. Barbe, 42, rue Prémeynard. 

POUR FAIRE DISPARAITRE 
les terribles effets de la 

Tu lier eu ose 
Ecrire à M. C. BERTREAU, à 
Saint-Martin-de-Ré (Chart*-lnfr<0. 

PATRON GABARE 
dit. S'adr Mayet, gare maritime 
Bastide ou 2, rue d'Orléans. Bx. 

A VENDRE ou à LOUER, en un 
ou plusieurs lots. 2,000 chaises 

pilantes fer et bois, et 100 guéri-
dons lémontables. Etat neuf. 
R. PAVIOT, à BERGERAC. 

J EUNE U O.MME, brevet élémen-
taire, aemande place bureau 

pour écritures. S'adr. bur. jnal. 

S UIS ACHETEUR toutes quanti-
tés madriers frêne, acacia, chê-

ne vert, Ducasse. Cadaujac (G<ie) 

LAIT PUR demandé ligne Bey 
chac, Cadillac, prix élevé. Ecr. 

offres à Hubert, Agence Havas. 

A U moteur (jaz, bon 
■ ■ HP ; Four émailler bicyclet-

état, 
'icycli 

tes. Chevrler. 2. r. Espr.-des-Lois. 

CHAUFFEURS de chaudières à 
vapeur*(grosses unités) sont 

demandés: à la Cie des Tram-
ways, rue du Commandant-Mar-
chaud. S'y adresser. 

ftSJ DEMANDE jeune homme, de 
w« 14 à 16 ans pour courses 11, 
rue Vital-Caries, II. au sellier. 

AU DEMANDE â louer environs 
vtt Bordeaux, proximité tram, 
appartements deux pièces, pro-
priétaire préparant cuisine. — 
Ecrire MARIUS. Agence Havas. 

Ifl' ETRANGER cherche pension 
lïl irréprochable dans famille 
très distinguée. — Ecrire BON-
NARD. poste restante Talence. 

AUXILIAIRE poudrerie St-Mé-
dard permuterait avec auxi-

liaire arsenal Tarbes. S'adresser 
M. Laborde allées Fabelle, villa 
Marguerite. Caudéran-Bordeaux. 

CAISSIER-COMPTABLE 48 ans, 
dbéré du serv. mil., 10 ans ad-

ministration, bonnes références, 
demande emploi maison sérieu-
se. Magne. 12. r. des Herbes. Bx. 

MINOTERIE ̂ Sel"' 
mande bon conducteur. Référen-
ces exigées. Ecrire Dumlgron, 
52, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

Commissions à Paris 
i'aris-Commissions, 26, rue Fey-

dc.vu Paris, se charge de toutes 
commissions à faire dans Paris 
pjur le compte des commerçants 
et du- particuliers de province. 

G ARÇON de courses 14 à 15 ans 
demande 38, allées de Tourny. 

PlAiNOS bon marche. Accords. 
Répar. Housty. 6. r. Gulraude. 

Mo m Béceplionnairss 
d?j S.S. « ROSEGG » 

MM. les Réceptionnaires du va-
peur t Rosegg » sont informés 
que ce vapeur, venant de \'ew 
York avec diverses marchandi-
ses, est arrivé à Bordeaux jeudi 
n.atin 3 août, et s'est amarré au 
Bassio • des Doeks. poste 6. où 
il débarque sa cargaison 

Ainsi qu'il a été avisé précé-
demment par ta voie des jour-
naux, les surestaries devront 
être payées au marc la tonne 
lors de la remise du bon de li-
vraison. 

Aucun bon no sera délivré si 
ce paiement n'est pas effectué. 

TH. COLOMBIER, 
Courtier ninrUinie. 

SI 2P» E CZS TJ^G $3 
SAMEDI 5 AOUT 

BOUFFES CASINO D'E TE. - A 8 h. 15 : . A ciel 
ouvert!» (revue), aveo Mercadler. 

ALHAMKRA JARDIN D'ETE. - A 8 h 30 1 
, la Revue. ave<- Raimu. 

SCALA THEATRE. - A 9 h.: «En S'cala, 
venez-y I» (revue). 

THEATRE-FRANÇ.AIS. ~ A 8 h. 30 : Cinéma. 

Boraesun 
imprimerie 0OUMCUIL2Ï0:-

me Gulrsadâ, 11, 
Mai^fctr/is r->e-jï^v*v9 Mariiic^.-

SERVICE DE SANTE 

Hôpiîal eomplémenlap ÏP IS 
U 10 août 1916, à 10 heures, 

adjudication de PAIN nécessaire 
â l'hôpital pendant 3 mois. 

Se -enseigner 160, rue de Saint-
Genès. Bordeaux. 

DEMANDE D'OFFRES 
Jes jtîres pour une fourniture 

le 2 millions de pansements in-
dividuels en 4 lots de 500,000 se-
ront reçues jusqu'au 15 août 
courant au Magasin central du 
Service de Santé à Paris. 53. bou-
evarc Latour Maubourg 
Les fournisseurs pourront, s'ils 

le désirent, prendre connaissan-
ce des conditions du marché et 
du modèle de demande soit à 
l'établissement sus-indlqué, soit 
à Bordeaux, au Magasin général 
du Service de Santé. 37, boule-
vard J.-J.-Bosc. 

Cidres — Suis Acheteur 
tous cidres. Faire offres écrites 
ROUGIE. 5, cité Albert, Bordx. 

AU DEM. b™ t. f. conn. cuisine. 
Un ét. exig. S'ad. 100. cours du 
Médoc, 10 à 12 h., sauf dimanche. 

CAUSE DEPART, à V. auto-ca 
mion av. carrosserie. Pressé. 

Prix à débat S'ad 40. r. Delurbe. 

ON DEM. faire transports p. ba-
ladeuse, p* prix.Razet.Havàs 

ON DEMANDE un garçon d'é-
curie 195, rue d'Ornano, Bx. 

AM DEMANDE porteuse de pain 
Ull rue des Menuts, 18, Bordx. 

Panetières e! Ouvrières 
ddêes Imprimé Delmas, Bordeaux 

O U DEM- des ouvriers plâtriers 
«et badigeonneurs. S'adr. au 

Lycée, cours Victor-Hugo. 

On demande, bureau poste rue 
Capdevllle. jeune fille connais-
sant service et une débutante. 

ON DEM. bon ouvrier camion-
neur 9, rue Lagrange, Bordx 

Disparu gros chat jaune clair. 
Rapporter boulevard de Caudé-
ran, 271. Récompensa. 

Perdu un billet de !00 fr. et un 
billet de 50 fr. aux environs Trà* 
sorerie Générale. Rapporter Mu-
sée Bonie. rue des Frères-Bonie. 
Récompense. 

Trouvé alliance or, quarL St-
Michel. Réel. r. d. Bouviers, 37. 

MM. 0HANVRIL F«*HES 
recevront ie s courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
oenres. Bon choix de fortes bê-
tes et à deux fins, jardinières, 
etc. Bue Lecocq. 37, Bordeaux. 
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La Mission de Confiance 

IV 

La Mission de Confiance 
(Suite.) 

Le- docteur serra les mains tendues. 
— A présent, dit-il, si ça ne vous fait rien, 

>n va changer de conversation. 
> Tous ces grands sentiments me fatiguent. 
»Si vous m'en croyez, nous irons faire un 

tour par la ville et voir comment se com-
"horto le populaire, que cet ordre de mobi-
lisation a dû malgré tout quelque peu sur-
prendre, car ses députés pacifistes lui ont 
répété sur tous les tons, depuis si longtemps, 
Qu'une guerre était impossible, qu'il a dû 
Éprouver une fâcheuse surprise. 

»». part cela, je suis sûr du peuple., U se 
joaduira très bleu. 

» Mais les bourgeois, mais les hautes clas- ^ 
ses... Ah l ah J nous allons un peu rire. 

»Ah! Pierre, tu dînes avec nous... tu me 
donneras tous les renseignements concer-
nant cette jeune personne. 

» Allons voir un peu la tête des bourgeois 
égoïstes et jouisseurs. 

• Ils n'ont pas volé ce qui leur arrive. 
» Je suis richement content. 
Et M. de Kermeur se frotta les mains... 

Mézigue et Fil-d'Ai-chal 

Dans le grand réfectoire de la 7e, où on 
avait réuni tous les hommes appartenant 
à la 28e compagnie du 249e, le capitaine 
Heurteban venait de passer l'inspection de 
ceux qu'il appelait « ses lascars » et avait 
vérifié soigneusement l'équipement de cha-
que homme, ses armes, écoutant les récla-
mations qu'il faisait noter par le fourrier 
Cardonnel, lequel, libéré de son engagement 
volontaire trois jours avant la mobilisation, 
trouvait du plus mauvais goût d'avoir été 
aussi vite rappelé sous les drapeaux sans 
avoir pu jouir d'un peu plus de liberté. 

Aussi le fourrier Caruonne) apportait-il 
une insigne mauvaise humeur dans I exer-
cice de ses fonctions et accueillait-il aveaf 
des ricanements toutes les demandes formu^ 
lées par les réservistes. 

Mais le capitaine Heurteban ne s'arrêtait 
pas à la mauvaise humeur de son subordon-
né, et il écoutait paternellement tout ce 
qu'on lui disait. 

Son indulgence ne fut même pas diminuée 
par des réflexions quelque peu saugrenues 
ou irrc.-pectueuses. 

Cependant, deux ou trois fols il faillit per-
dre patience. 

La première foi3, ce fut lorsque, s'adreï-

sant à un grand diable à la barbe rousse, 
aux cheveux longs, au nez chevauché par 
un binocle, à sa question ; 

— Et vous... vous n'avez rien à réclamer, 
mon ami 

Il lui fut répondu : 
— Si, qu'on libère nos frères les prolétai-

res de tous pays des chaînes du capora-
lisme. 

— Alfred Jeandot, dit Solitaire, siffla le 
fourrier au capitaine ahuri. 

» Jeandot est rédacteur au journal «La Pe-
tite Anarchie », et a passé son temps à de-
mander qu'on fusille les officiers. 

Alfred Jeandot, se voyant si bien connu, 
perdit de son aplomb. 

— Quand j'ai écrit ça, expliqua-t-il, c'é-
tait pendant la paix. 

» Et je l'aurais encore écrit si nos gouver-
nants, poussés par l'ambition, avaient dé-
claré une guerre oppressive à d'autres na-
tions. 

» Mais du moment qu'au contraire nous 
sommes attaqués, nous pacifistes, nous in-
ternationalistes... 

— Bravo I crièrent deux voix, une grave 
comme un faux bourdon, et l'autre aiguë 
comme un son de flfçe. 

Heurteban tourna vivement la tête. 
— Qu'est-ce que c'est ï s'écna-t-il. 
• Que signifient ces manifestations 
«Est-ce que vous vous crovez dans une 

réunion publique, par hasard ï 
» Jeandot, je vou? prie de garder désor-

mais vos observations pour vous-, 
» Quant aux deux lascars qui se sont per-

mis de vous acclamer... 
— C'est Mézigue! tonitrua le faux bour-

don. 
— Et Fil-d'Arclial. glapit la flûtte. 
lïn fou rire s'empara des soldats. 
Le contraste entre les deux hommes qui 

avaient parlé était si violent, uu'il était im-

possible de garder son sérieux en les re-
gardant. 

Mézigue, énorme, large d'épaules, vérita-
ble hercule au teint coloré, avait une grosse 
tête au nez épaté et d'épaisses lèvres recou-
vertes par une moustache châtain coupée 
en brosse. 

De bons grosj'eux à fleur de tête riaient 
sous son fronj^Bas. 

L'autre, Fiî-a'Archal, petit et maigre Jus-
qu'à l'invraisemblance, portait au bout d'un 
long cou une figure exsangue en lame de 
couteau, trouée de deux yeux gris et petits 
et pleins de malice. 

Le rire des lascars donna de l'humeur 
pour la seconde fois au capitaine Heurteban. 

— Qui c'est ces deux la ? demanda-t-il à 
l'adjudant, qui se tenait près du fourrier. 

— Euh 1 euh I murmura l'adjudant Hobln 
interloqué, c'est des hommes, mon capitai-
ne qui... 

— Des hommes... des hommes bien sûr... 
ce ne sont pas des voitures à bras. 

» Je vous demande leur nom, leur profes-
sion dans le civil... vous comprenez? 

— Oui mon capitaine 
Le sergent fourrier vint a son secours. 
Il avait pris ies livrets des deux soldats et 

s'apprêtait a les communiquer au capitaine 
après v avoir letô un coup d'œl! curieux, 
mais les deux ■ lascars • préférèrent se pré-
senter eux-mêmes. 

— Jean-François llavot, seenu A.'tv.igue 
avec orgueil, dit Mézigue, parce que Mézi-
gue, c'est moi, peintre en b.'Uiirients ne na-
tif de Pantruche, âgé de trente trois ans qua-
tre mots et sept (ours, réserviste présente-
ment à Rennes pour al 1er occire les Mbo-
ches qui sont des prop'à rien, puisqu'ils 
nous ont déclaré la guerre A nous qui vou-
laient qu'on nous foute la paix 

«Je suis pas potriotard, mon capital ne,-
j'ai horreur des calotlns et des réactionnai-

res qui sont tous des vendus; je suis radical 
socialiste et je m'en flatte. 

« Mais pour ce qui est de faire ce qu'on 
doit, Mézigue le fera. 

» Mais ça n'empêche pas les sentiments liu-
manitaircs. pas vrai. Fil... 

— Eugène Ardent, lança son copain d'une 
voix si perçante que l'adjudant, effaré, re-
cula d'un pas. Ardent, dit Archal, dit Fil-
d'Archal, si vous préférez, prolétaire, autre-
ment dit ouvrier zingueur, socialo et patrio-
te... vous verrez ça, mon capitaine, quand 
on se cognera, si 1e suis pas un peu la... 
mais, comme le camarade, je prétends qu'on 
est libre, quoique soldat, d'avoir des opi-
nions politiques 

» Le tour où que l'Internationale... 
-- Assez I cria Heurteban... Vous êtes en-

core un Parigot vous aussi, un loustic, je 
vois ça. 

» Eh bien 1 mon garçon, si vous croyez ̂  
que votre camarade et vous, vous me ferez 
monter â l'arbre, vous vous fourrez le doigt 
dans l'œil jusqu'au coude. 

■ Prene? note une fois pour toutes de ce 
crue Je vous dis 

« Plus de politique au régiment 
«Gardez ça pour le retour... et n'oubliez 

pas que le tiens avant tout â la discipline. 
«Vous entendez !.. ou sans ça. gaie A 

vous On vous aura à l'œil... Assez., au 
suivant. 

Le suivant, c'était» l'abbé Jean de Hivers, 
qui avait quitté ta soutane depuis la vetlle. 

Le capitaine le reconnut. 
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